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|
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.7*.

Apres ,x semailles «le lutte mag'll 11 

*| lie. la grève eummeiiee le l‘J Dévgm 
lire dernier a l'l'an [lire Collon Mill a 
ele \ iciurieiisi'im itl gagnée par les I a 
vu î I le il rs.

ill ' grévistes sur I■ I un \ ut
si I iuu s ili |,i eom pagnie 
tranisaleu r, \ l< e \\ i leli tie I'm until est

Les diviseurs de la classe ouvrière 
sistent dans leurs maneuvres.

Nulls ri-1n;iri|nitns que depuis l<
levilier, les me.lies imli 

diviseurs île la ila

s pvopoi ■ per- J sont li un un . eln Is. qui l uqn e'u nl ilt 
parler veux qui oui a eoeur le liien de 

mois I la el.isst ouv rièl'e.
Il \

I .Ol sqile I or

s eollègu 
a n uoueer dans un meeting il'

lu comité ilVellll i\i i• s. lie Septem lire
X ill Ils

I “s t i asm'z longtemps que civs di vi 
si1 Ill's ai ritmplissi III li nr Dill v l‘e lit'Ills 
le, saie, qu’il y ail un journal qui Ir ^ 
il' nulle, i I ill voile leurs plans, à la 
elassi ouvrière. Citons, par exemple 
A. Il.aslien, qui i si venu récolter les 

traitant île. | I ru il s ilu travail aeeompli par les coin - 
munis! es il a ns le passé. Il se. vante 
il avoir organise les ouvriers dans lin-

g ri \ e.
'nasse la dérision de reprendl'e. le Ira 
' ail. ta lui îles aeelainalioiis sans lin

sse ouvrière, 
pi l'sislenl dans leurs lliativa iae ; iulen 
lions.... pa il il iilièreiilen I parmi •’('iiioii 
Inh mal ion a le.

leur hou in tenue, leur dignité il; iis 
l a resist a m e el leur magnifique dix ei 
pliiie oui eonqiiis une victoire qui fera 

parle a diverses reprises dans nos a il i epoqm dans l'histoire ouvrière de jm 
clés sur la Fraternité' t "nie des Char • t i'i pays el particulièrement dans 1 , u

dus! rie lexl ile.

II i i \ ail coiiiem'i'i'a 
yagr préalable, 
ouvriers i I mivvii-rs am mil 
I ra va il sans a mum

par ua m l Iu 
700 

repris le 
re si riel ion el e\

I n mi mol, e’esl 
I I sill'l l • qui fera

I \ ellii reiliLiquidons da lion I la que dii,n de la 
Led era l ion Provinciale du Travail, en 
définissant ses 
rappelant d’un mol I 
m's inilialeiirs.

( es derniers sonl assez suspects. I )i 
-.mis Imil île suite, que jamais, il lia 
i lé dans nos intentions de cmilondre 
un seul instant. la classe ouvrière, cl 
mi particulier, la classe, ouvrière orgu­

eil unions, avec la plupart des 
fond iounaircs que les hasards, el sur- 
Ioui les* inlrigues, ont mis à leur tête 
( est pourquoi le procès que nous lai 

. à certains chefs ouvriers, esl Ioui 
rsonuel mais il est nécessaire.
Qui trouvons nous parmi les person- 

lors de la séance ini- 
I. assemblée,

élu il présidée par Mr. IL Trépanier, 
dont le moins à dire, est qu'il représen­
te une union de compagnie, plutôt qui mil 
qu'une réelle union ouvrière. De I mips

temps. Mr. Tréqia nier s'a ha iidonne homme . 
à des déclarations “avancées"... mil am Parler de Mr. <■. IL lîrunel.

ni lorsqu il cherche les applaudisse- |i nier de concilier, les sentiments o un 
ul d hommes "niai i\ eiiu ul avancés, politicien libéral avec ceux d'un bon 

léhardeiirs. D’autre pari, ma rgniller de paroisse. L.-d-il ci un
auto- nanl dès lors, que le travail organisé, 

comme le disait Mr. I raneq n'occupai! 
plus la place d'il y a vingt an ... a 
lors que nuire mouvement cl,ai! le seul 

M oui réal. Mr. Trépanicr n esl Imite porle pande attiré' de la classe ouvrit-- 
l'ois pas h personage iiiipui laid dans ri ". l’raneq di.xil. ( "es déclarai ions 
la mise en roule (ie la nouvelle T citera condamnent donc a l’avance. Imite 
lion. Celle-ci a élé introduite, jusli nouvelle initiative de ces mêmes limit 
liée, el expliquée, par Mr. ( liislave mes qui avouent n'avoir pas su coud ni 
ITaiicq. président de la Commission du , e la classe ouvrière, el oui laissé- liai 
Salaire minimum des femmes, smilenu [ (re la division ouvrière, el grandir les 
par Ml*. A rl lui r M a ri el du cou eil exe Syndicats Cal Indiques, en même temps 
ulif de la T’raie ru ilé l nie des Char- qu'ils tuaienl le Parti Ouvrier, qu’ils 

peutiers, cl par Mr. Al/.éc Hnslien, or-1 aiiraieul du au contraire, soutenir à 
ga ni sa leur de la Fédéra lion Américai- I oui prix et à tout effort. Ce n’est 
m du Travail. Trois personnages un- doue point tant le principe de la l'Y-dé- 
pui'l anl s comme on le voit, parmi h-, ration Provinciale du Travail, qui esl 
fouet i ou 11 n i res du mou vcinenl ouvrier emulamuahle, mais les inlenlions il les

A chaque assemblée, on cmpécln I 
nu m lires de parler, en I 
eoiuin un isl e s, afin de créer un aid ago 
nisme parmi les membres. On les Irai 
le de d i v iseurs.

es
es

lllll pen tiers. J .e personnage n’est impur 
tant que par le nombre des 
eaux a la Lia terni lé- l nie des ( lia rpen 
tiers. Mr. M arli I u ’est d’ailleurs pas h 
l'epl'ésell I a n I des membre .. mais exclu 
sivemenl celui de Mr. \\ . llulehcsmi, 
président général américain de la L ra 
le mi lé des Charpentiers. M. Ilulehc 
son est celui la même que doh'i L. Le 
u is a mis hors eom liai à \ I laid ie (il .

■L i n I eut imis il en 
r cararlèro

-, i 1
l.a grève avail emiinie objet pi in a 

pale mu augiiieiilal ion île salaire'' I, 
■JO'a .

eeplion (b personne, 
la visit ni n

affiliés luîle
Olllpll IIe semeurs île I roubles, 

par la bourgeoisie.... 
is île limns, il ans li luit île

es, qui veillent Mill 
m tous les ouvriers, 

rares ou île poljl i 
u a rrière el voyons 

i s \ rai - ilii \ seurs en 111 ’

j lern.il iouale, alors que eeln lui lui très 
1 l aeile (bépoque.

Les gré'\i ill , 
eoileou l's

prendre des membres, prépa 
ie par le Iravail des autres. ( e mê­
me Ma si ii n, pré tendu grand Immme.... 
qui «lil il il< lui meme, u a jamais com­
mis île faille.,.. I raile aujourd'hui, de 
i ummuiiisles ceux qui lui oui préparé 

t besogne, lorsqu'ils veulent, prendre 
blé i .. Voilà le chefs diviiiiirs de la

u gens pay
lin i lu u I.
Ill' lies geli . Iiolillt | 
piemen! l'iniilé ,I 
sans did inrl ion ill

« s I'll
principe île I augmeiilal ion a li 

reconnu par lei pal mils vl I'ajusieni' ill 
cil eu voie délie fail. lai mitre., , 
ouvriers soul libres quant a leers 
d roi I s d 'organisal ion en union ouvrière. 
I.a compagnie s'engage a maintenir ! 
matériel en bon ordre ce qui signi' i. 
la cessation dis relards et dis allen 

il les du raid le travail, lu même I en n 
I la q lia ! il r dei mal ivres première 

LIuIcniaIin i va améliorée.

L. I ailleurs lea v I ii ai I I >;i
ill.; la | M11 111 I ;i | inn.... ill , aliln 

\\ i 11 a ni I i-1riles 1111111 i e 11 ». 111 inline
I >11 i n nl Ionic la 11 urée i|i - 

il u’ v eul a lie u li ill 
e in ma ri| ua ni. I ,i lion or,I re i I la 

' « ' i | » IJ111 ' f II l*i -111 s|)lelli| ill e me II I ollsi'l'
Il reste in mil ena n I a imposer aux 

ml ri compagnies textiles dénoncées 
! a i' I, rapport ile la commission d en 
quel e I III nu d encourir letll'S I'espilll 
■-aliilili , el d •iceomplir leurs devoirs 
d li u ma n i 11 a I égard de la élusse des 
f ra vaillelirs textiles du I aiiaila. Tous

s III
• lu cierge.
(Il) jours de gri'iiMisée (pies. I! eiiliml on 

quels oui é|i I 
ilii.

eid

il y deux ails, à cause de se-, iliaques 
el de ses perfidies réactionnaires. 

Quand à Mr. \. I îasl.icn.
I si Cl

I roux ail dans 
lile, a y.ml a
U a le r Qm I lui le rôle des eonimuni . 
li a cell

I union des syndiqué ,, qui .e , 
une .il ual ion I r, . pé ni 

lain face, a I ' u 111 ni i nali

sse ouvrière.
son Hasl il u qui vient 

nous faire l'éloge de I*. ,1. H y an el nous 
d i is que It x a n a New York n'esl. pus 

e i-'esl lui, Ryan, qui 
organisé les me ml ire s de la Cement 

pour scahher les débardeurs en grève 
.... dénouiaul ensuite ce s derniers coni­
ine di s rebelles. (Jcs “rebelles" ont 

nil' d accident s, en nie me. I eiups q n d. I i i I une grive admirable de JQII iqjirjs 
T Ml a ni I a II 'll t d< faire campagne dans , i oui paralysé toute la navigation 
le- journaux, afin de révéler la vérité! sur les eôles de l'Atlantique, f'c sont, 
de la si|uaIiim el ipid proposaieni eis ri bellies', qui ont eu la victoire.....

Inlei'iialio- uni des victoire les plus importantes 
dans I histoire des débardeurs de l'A-

lllellli1 *
I I ee s I

Ryan, le maître scab <h 
liai Seamen’s l mon. a New York, 
lie s esl réeeiil men I lad cou lia il re que 
ji.'ir son activité démocraliqu - a re 
hours eh, / les délia nie urs de M mil ré a I.

eonnail re I mile I i ma lire 
e la n .ael ion ; i u I roux rien

e o m 11 e r ieI" I

A près avoir I ra vaille I rois jours t.'ul 
ouvrier aura droit a une. avarie; b 

salaires sur n 
personnelle-,.

I a gri ve a cessé après ni'goljutlié

IInages notoires,
I i.'lle de eel le Fédér.'lI ion.

époque si-ion d, faire des j un scab, alors qu 
engageant les gouverne 

e lain

I., propose ions
Il 'e n I . lcd irai, el pi'OV i liei.'l I, d

nqué le sur le poi l de M oui ré.al, 
le coud il ion ; de salaires, les indeni

le ses uéccssi sl l'CIICf

i spoil's soul pi mi is depuis le ma 
g l: d ii | lie succès de Welland.L- mu

|ui
cel11 «

ni 'LA GREVE AUTOMOBILE DE LA 
GENERAL MOTORS

e esl '

nu
I a 11 i liai ion à IIun mon

I oils le mein lires, 
flail pour eus, 1 ‘unit« qui derail n 

■ nul n luie, les prolili un 
unions, a celle époqm I railau iil les 

membres qui parlai, ni n in -, i de coin 
miinisles, afin de se donner .1 eux nié

lia le I ,'iinilé. decomme les i
I oui le monde eunnail la ma un n 
l'ialique el réaet ioniia i re ilunl lise Mr. 
l'ri panier pour conduire les il, bals du 

( oiiseil des Métiers il du T.'avail a

inériqiii . . Ilyaii a été dénoncé et main- 
• •liant il a perdu toute influence.

I ' ' ul journal a Montréal qui a
expose Ions ei.'s fails el le jeu de tous 
ces gens là, esl, Clarté, 

uns, plus de facilité pour I r du r leur, “t'Iarlé 
nit'll) lires.

Les chefs
i

ms fabuleux revenus, el sur l'ensemble 
de I oui e I industrie automobile dont 

I un des éléments principaux,
La C. M. dénie à ses ouvriers, la li 

herb industrielle el le droit de contrai, 
collect if, d'organisation el du choix li 
lire de leurs représentants.

La (i. M. I raile le Ira. va il eomim 
ma reliaud ise sans aueum 
lion humaine. J.a ( 1. M. se prévaut, de 
vaut l'opinion publique du salaire de 
’ •'! els l'heure, alors qu'eu vérité, lu 
moyenne eficetivc des salaires annuel 
est. de $ 1.200, tandis que les nécessité 
d' l'existence requièrent. $ 1.000, 
vivre dvemimenl. D'autre pari, la (i 
M . diml les 12 millions de titres ori-

in veslissemenl 
I dont le litre n n ii | ii< el initial 

eu 1008 a éié siieeessivi im nl subdivi­
ser pour aboutir a

a e I II e I I t III e II I
si bien que M r. Pierre I )ii Pont 
10 là avail acquis de Mr. \\ . Durant, 
les allions représcnlanl I 

valeurs eu ci reu la lion, ae quéra ill ainsi 
ib bill le roui rôle de la ( i. M , 

puis ayant emprunté en nuire, M no. 
000.000 de la I inné .1. P. .Morgan, pu, 
grâce a un successives inflations de I i-
I l'es,
moins •< .‘100.000,000 
pend.a ni les S a mu'es qui oui 
premiers investissements de loi .

Lfi puissante < i en era I Motors a lie 
soin soldais pour défendre sa mauvai­
se cause.

On accuse 
de prêcher le trouble, alors 

' d • larl< qui l’hiver dernier a 
le, plus belles campagnes en 

laveur de. Syndiqués, el qui a dénias- 
(pu le jeu des La belle 
I ion.11

elle
i|l|e ('

In-1 • tail u lien a toutefois pu I roui .r ni les 
sheriffs, qui refusent de faire les som­
mations, ni le concours de l’opinion pu 
blique, qui lui reste hostile. I .litre 

es incident s d, gravité , diver 
ses se déroulent .

La General Motors, pour la promit 
re fois de sa puissante existence, doit 
trailer avec forte partie, représentée 
non seulement, par II ni lcd Automo­
bile Workers' l'nion. mais également 
par tonte la C. I. (). ,1 se, lf organi­
sation,. Tontes ensemble elles requiè­
rent le Sénat américain de faire en 
quête sur la General .Motors. L’eu 
quête portera à la fois sur la politique 
ouvrière de la General Motors., sur

Idle esl 
é I e

preuve 
ont

,a |U.
d.d limons, 

del aile.
Aujourd'hui, I

lions d'unité, avec un

(MH t aa
<li l’Union Nu­

it v vmlieii 
même eontmh

.. .i l égn le ment celui du 
leur It,'ill,a ni.

menus pns-
< >n comprend la colère 

rl l i ragi■ ilr Lahelh et Italian!, qui 
1 e vniaii ni au désespoir à lu lecture 
de < la rtc, el de .ses vérités.

I *111J »s, I une 
emisiili ra pour avoir de meille u it ; rondil ions (h 

travail, sulisislenl, mai ; ni plus li - 
uiemlires dévoués qui* n ela ma : i ■ n t déjà 
vela en I H.'lii, signa len! a u joiird imi 
qu’il faut sr
les mêmes

i

C’est ce
mnni journal qui enrage aujourd’siii 
Mr lia ,1 i' n, parce qu'il dénonce toutes 

• loiirlin'iiClarté continuera 
par Je pas-«é à dire la vérité

lé fendre limité ouvrière, 
•père que ers quelques remarques 

I' roui r* ■ I Irrli i r le , débardeurs de Mon-
li' d dm . I i n l - ni de l'Union Inter­
nationale, e| feront d’eux des ouvriers

ni e 11 re en g a ni eon I re 
muneuvres des chefs qui 

voudrai, ni. répéier leur m fa t'' action nu 
année dernière. ( i Ile ami'

COIII-

auxorganisé.... el au,si trois personnages caractères des hommes qui veulent, cré- 
bien connus pour leurs seul imenls re- rr une clio,i nouvelle alors qu’ils oui e­
I a rd a lu ires el réactionnaire.',. Mr. élu un dans leur lâche pi'éeédenle.
I raueq a passe quelques années de sa lie sonl pas qualifiés pour de sembla 
carrière de leader ouvrier, dans le lu- blr, initiative,. S ils liaient de bonne 
milite de quelques billes faciles. Il a 
beaucoup crié' en son temps. 1 • i 11 ; i le­
nt e u I il a échoué comme fonelinminire 
de Mr. l'a selle rca u. a la I el e de la 
( oui mission du salaire minimum des 
femmes. Mr. l'ra ueq élu il placé ain­
si à la source des informai ions sur I 
exploitation houleuse de la misère d 
femmes... boule du Québec. Il de va il 
réagir avec force... ou ,'rn aller. Mr. 
l'raneq srsl si m plein ell I eolllelller de 
r, ,1er. el ma i n I ena n I il lâche de se (ai­
re oublier, de Mr. Duplessis, en rest a ni 
bien sage, s Cf Ion aul à I Oeeasion. d 
apporler son eoneoiirs à une idée ex 
clll-si velllelll “qiléhccquoisc . et polir 
cause.... d’une Fédéral ion Provinciale

puni
li musses el u (nous

voyons encore deux unions n lull' 
pour obi, nii- le rouirai <b la pis " lia i m

Ils .F, ig i 11 e I s la prise u I eu I u n 
fiel if. sinon

( I- sonl , IK'OI'Ifoi, ils sr raie ni présents le II- Février 
priielia in à la I on lérrnrr < )uvrière Pro 
v ineiale convoquée par le Parti ( )u- 
vrier à I Ilolel Muni Ko vu I a Monlréal. 
Il, I era ie n I revivre leur Parti. Il, lui 
le raie ni avec vigueur el d arrache pied 
conll'e le, emprises des elle l s des S vu 
dirai, ( a I ludiques, instruments du gou­
vernement réactionnaire et anti-ou­
vrier de Mr. Duplessis. I Is vieilli raient 
pi olesler roui re la nouvelle attaque in­
sidieuse de ce, elle! s des Syndicats C a - 
[ludiques. (Il complicité avec le go il 
vcriirinriil Duplessis, pour faire pré­
valoir I incorporai ion obligatoire d 
unions ouvrières.... ce qui signifie 
simplement la restriction complète cl 

du Travail, avec l oui ce qu'ellr coin eulière des activités des unions ou v ru 
porte de national isme, d Cl mil esse el res. livrées a Fin I e rpnl a I ion de juges, 
t Fi il il t ililé. Mr. l'raneq. rédige un el aussi a des saboteurs espions, 
journal, le Monde Ouvrier, oil chaque ! viendraient lui t < r pour mu ré-vision 

maille l'Union Soviél iqur esl ma li ,aine de I Arh I ! r i I a 11 n i, | r u • de I Ann
riqne du Nord ilonl le Conseil Privé 
de Fond re,. confirmant les jugements 
de la Cour Suprême d Oilavva. vient 
de refouler nos lois sociales, d as,u 
ranee-eluCiiage. de salaire minimum, 
de limil.nlion d'heures de travail, etc.

ux qui Fou I rail 
rom m u ni >1 r

posent que IT iiion N a I ion,a h a pogil 
Il n ion Intel ualioii ah. en vu 
h I i r a u poil d i M oui ré-a I, 
de travail humain__ i l d aul is pari ci

d. ' un ,eii ni a i aul a coeur le bien-être
(b leur-, frère i.

ell repri-scn 
I II 0,

a II OU veau ijiii pro
1erh" mesures de I axaI ion des riches, dé­

molir h s taudis, mil Ire limite aux di­
vers Irusls el monopoles qui écrasent 
le I rav ailleiir île., etc. l u un mot, ils 
liraient leur devoir d’ouvriers fiilèl 
a leur classe.... pensant ouvrier.... par­
lant ouvrier.... agissant ouvrier.

Fa ( on I é relier Ou v rie re 
v lier, a v ce ou sans eux. sera un sue

d Ce­
lions 

.es lie
crainte de prendre

IV la E. Dubé.pu enI
Il II • V .ft mi

2r,(les ( lii'li. a cou rl de place, donnera 
1 ni aim prochaine, le détail de la 

I ■ Il-- vu luire remportée par les débur- 
A u jonrd’hiii, Clarté 

| publie le, premiers n iiseignemcnts sur 
proei • iule,iié- par M . ,1. |{. Martin 
ci' u c m I rein a il re a rrimrur, contre les 
I"du Ile. bogue, SI. Pierre de l’Union 
N al ion a le.
h ,1 u n aux ilé ha rdc

r s
lae ,

Ile,es on v oil, une enquête.
se ra complet ér. lia le. * 

sions, jiar le, demand 
qui n ela me u I 
heures, un minimum

III. eu r . a nu ru a ms.Cilllc
III II IVI ouvrier, 

la si uia iiu île I n u I e 
ili .alaiiv i, un 

cou I ra I col In I i I' nal ion,a I. 11 , '■ on I 
11 roil , car |o . In'm I in ; I a I m I • 11 \
( i. M . ii’anraii ni pas • ■ I chon pn,,j 
blc sans I accroimini ih I ra vail cl

a n -
pul lié 11 c'1 f icier sans vergogne d'au

il i villi iules,
suivi

ces parce que son programme 
lion ressortira des principes que 
venons il erionei r plus lia ul. 
légués n'a u roui 
leurs responsabilités.

I.e l'a ri i Ouvrier en sortira grandi 
.... plus sel il.... plus vigoureux qu 
para vaut.

Il a un récent 
dans l'altitude il

en

Nous en recommandons lases le la
e, Ill’s ).

De IIU)!1 a 11X15, le toi a I des veilles 
de la ( i M. a el e de $ 15 milliards, 
avec un profil nef de 2 milliards, 
h '-u distribua 7 1 G en dividendes soit 
•f I.:;()().000.000.... le reste, soit ,jî 585.­
000 <100. lui réinvesti. 1. 11 102 s, Mr. 
John .1. Ilskoh osait dire publiqiic- 
nn ni que la G. M. en I ans, avait fait
80 illillii..... lire,. 1,11 effet. I
qui a va ii-ni • ■ I « 
va la ii n I quatre 
000.000.
m ih isiieri . le, appointements et com­

et vice pré,i- 
Happelons qui M r. 

\ 11 ri a I IV Sloan. président a reçu en 
S I 10.00(1 de salaire, et S t2 
lion u

|>ror| iicl i vil <* <!•• I;i p:i rl de
el s.'ills II JT il je III*' ( ,T 11 j r 111 «
(. ou v rie r 

eeii X (J IIIKi­ll ii- 11 <
"nl I ' ••lion a u f mu at iq m PARTI OUVRIER DU CANADA
a oui ranee ih la production. 11 la ill 
également tenir compte du airpliis de. 
héiiiT iee, de la G. M. d fis a I s i crois,e 
llielll des Veille,, qui a llgmenl aient pa 
ralh lemenl a l'a Ugmeri I aI ion de la 
pu la I ion. Il est nécessaire (pie I mis 
éliTm u(s de la vaste indu,trie antonio 
hile soient coordonnés dans l'inl.érél 
à la fois des travailleur - e| du publie 
en général. I.e principe de J'iiqtiéle 
du Sénat américain, sur les agi ev’iiéiil , 
el la politique financière et ouvrière 
de la G M. est déjà, de, a présent une 
première victoire de
gré Ve.

Il, pie.exeni a suivre, 
es chefs ouvriers h r i - 

aussi céder 
es masses vers l’miilé

DIMANCHE PROCHAIN 
M Février, 10 A. M.

GRANDE CONFERENCE 
OUVRIERE

ta n n ii p tes, qui eux doivent 
a la pression il 
ouvrière, ( larie publie a 
mi article intéressant sur le mouvement 
(l’imité ouvrière 

(il ri lie. les

•M

eieiiseinenl al laquée, sans noter, toute, 
les autres campagnes anli communis 
les, auli-fronl uni etc. Mr. l'raneq lui 
longtemps l'imprimeur ouvrier de la 
province de Québec, Il limit peut Tire 
à ne pas perdre celle bonne el régu lié 
ri clientèle. M r. l'raneq a qui lié les 
rangs ouvriers. Son avis est actuelh 
m en I su.pect. A mil cr égale mmil que 
Mr. Fr,-hicq a toujours été. de ,mi pro 
pro a veil opposé à une Fédéral ion pro 
vineiale. Il change d'opinion au jour 
(d’hui. Les raisons en sont Imil à l'ail

t égard. es litres
payés $ :ty.000.000,

.•muées après, .f 250 
Nun.-, avons signalé la semai-

c: • I"

eu Grande Bretagne. 
Ri vin doivent 

Nos
I cl I I e-
\roui suivre. l'raneq Martel, 
Bastien. Trépanicr. Mriiml, et autre,. 
,nivi-iiuI il, : Nous leur donnons
dez-vous, s’il.-, sont de bonne foi, le Di­
manche matin, 14 Février prochain, à 
la Conférence Ouvrière du Parti Ou-

L’HOTEL MONT ROYALIls viendraient requérir les garanties 
de nos libertés civiles les droits de pa­
ri le de réunion, d'organisation d’assem­
blée. Il, viendraient s'efforcer de met­
tre noire province arriérée du Qué- 

lll! pa de, province . voisine,. 
Il- viendraient prendre leurs responsa­
bilité, devant la classe ouvrière.... souf­
frant 11 u ^ homage, d exploita I i i m. 11
viendraient -uggérer et faire prévaloir

mus des présidents 
de la f I. M .

mi
Avec le concours des Trades Unions 

et des Associations Ouvrières.

Mr. ANGUS MacINNIS, Députe 
Fédéral de Vancouver ouvrira 

les débats.

d> ulren-

I
soit en total $ .'171.5.05, 

vrier du Canada section de Québec, à | ' William >. K n ml,en vice président
I Hôtel Mont Royal à Montréal C’est ' 
là que se batira la vraie Fédération 
Provinciale des Travailleurs du Qué-

.lean Pérou

i ra v,ailleurs eu",0
icr.

' I n total .‘171.175, cl Mr. ( ha,. 
Ri i ! r ring, vice président. el direc­

te du lahoraloire des recherches, .f 
Tout cela requiert comme

Aux dernières nouvelles, on annonce Public est admis ! 
la complète victoire des grévistes. !
Nous y reviendrons prochainement.

•spécieuses.
Mr. A. Martel esl un deuxième per­

sonnage réaeliuuuairc. Nous en avons bec. I

t
■ t/
L
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A- Le trotskisme, troisième colonne des fauteurs de guerre Trotski jette son
contre 1'U.S.S.R.CLARTE t

\ h inmneiil ihi les \l a u res et la I ■Mai' il- ' n h-i I ''agit > ! ’ i 1111111 o r el de s,-i 
-""i < -trangcrc préparaient a livrer’] lir la plus gra i n 11 • - conquête il ■ la lutte 
I a "a lit il<- la capitale ile la Iti-jiu lili | lilural riei 
*|“* 1 ■'pagiinli . Mirgit le li i-iiii- de “cin- ! des 
quième colonne”.

(le archive-, à un libre 
examen. Mien sûr, il mis ces documents 
livres aux investigations de n’importe, 
quelle police, il conservera une copie 
de ses préparatifs d'attentats. Trot ski ; 
n’a rien d'autre

smiiiu'll iv

Le Trotskiste Spector à Montréal.JOURNAL D'OPINIONS ET l ACTION POPLLAIKK historique îles exploités et 
q q i n lili s . i l h ion soviétique, lias 

Sont ce les rebelles I ion il il holehé\ isiiu , alors il A la sortie île la conférence tic N'nr 
man Thom,Ms. Dimanche soir dernier, 
un distriluia’il des cartes vertes, 
raid une conférence de M. Sped or. 
agent trotskiste au Canada. A celle 
occasion, nous tenons à reproduire un 
article de "l'UHumilitéoù Je nom de 
Sped or est signalé et dénoncé comme 
agent de son patron terroriste, Trotsky 
(iducllenieiil réfugié au Mexique, 
ci ce que dil l’Humanité, sous 
turc île M. Magnien.

Trustki. chef de l'organisation pro 
Vocal riee dite "l\C Internationale" 

,";!!m,',,v,v ‘"t *fop grossière. Nous (|ivlgeîllll q,., u,.,„,pes terroristes 
.•appellerons pourtant les déclarai ions, v p S> S„ agent direct de la Gestapo 
publiées dans le Peuple socialiste d c hitlérienne ,1a,,s l’oeu vr, contre rév„
I.ruxelles lades par l tels,une. qui, ,lc  ........ ;i nt iso vie tique, ed. cou,
relour d hspagne, rapportait avec un j rm ,silit, iin.ivé au Mexique, après

,lr 'l"v l,,irln1"- ‘M son expulsion de Norvège,
mines dans les bureaux et dans les q, ,,availleur du Mexique
I anchees. d a vu limage de Mal,ne prol,slfl t!m,lre présence de ed in
d qui scene eu soupirant : ’ -n ve- diviq„ indésirable. Des manifestation,
nie. qu avons-nous lad pour I l.spa- |o,., M)|, vn lcr„
nll<. .... . . . ritoire mexicain. Trot ski se cache chez

Ta troisienie phrase de I ro.sk, dait u„ oolnplici.( ;lux ,.nvimns q,. Mexico.
pour declarer que II mon soviétique Mais il veut faire parler de lui ; il 
empêche le pmldanal espagnol de ,, convoqiu: q,.s journalistes pour leur 
preiu re le pouvoir, eeet pour eomplai- t.0mm,inique,•
re -, la bourgeoisie Iran y.ai se. Chacun a|| q,, ,,,. Ha(lhlt cl autres,
sait que ou peut jusqu a un certain Tnqski ,l(.,,lSl. |rt "Guêpêou” d'avoir 
),omt appliquer aujourd hnrau iirolda- extorqué des révélations aux terroris 
nal espagnol le mot lance jadis par ,(,s Mais comme les preuves sont pu 
l.emne au visage des adversaires de la |(.|l|(.s „,ains des pouvoirs judicial’
Nep : ce n est vraiment pas le pou- ,,.s q, ,q p S. S„ le criminel iTclare
voir ad delaul au proletariat rus- (. f.,.s r> ,„q ôté volées ‘par
se en cet mst.anl. Ce n est vraiment (U,S agents de la Guépéou à la s,dion

parisienne de l'institut historique bol 
landais". On se rappelle cette affaire 
récente à laquelle fut mêlé le fils de 
T roi ski. Sérlnv lui-même, celui qui I ran 
s ni il aux terroristes trotskistes les in

Ciar\ * Enregistrée’’, Montréal.Publiée par en re
qui I i m I 111 n l 11 a liiml
h s rom lia Hauls ,|

employ-. nu 11ji-ii 
ile la |>ai\, ili eiili s à 

I aire île leur corps une lia rri're emit re 
I avance ilu faseisini: el

nmnl rent tic loin aii\ fascistes. II 
finit |eis île la pamli 
in I a un .

Redaction et administration: 211 ext rue St<\ Catherine, Montréal.
Téléphone: PL. (iO-15

archives pour 
(‘cia même le

s ne
seule leur arme 

s m reculent devant 
pii avaient à lor la il contre les i

celle a r j soviétique. contre I \ i lue

que ses 
prouver son innocence.

.'innon
Case postale 2, Station N

Ses paroles suivantes furent pour in- 
.1 U rie r les peuples de I ' l il ion soviet ique 
et leur chef, le camarade Staline, li

aiieun
lii igeauls de lT'nioii

— 3 mois 25c • - <> mois 50c — Un an .$ 1.00 lutter i chaque lias 
n Imit

lia ut compléter cell 
îles généraux mutins.

Abonnements:

Enregistré comme in itière

emit l e
cas. i Ile existait.

ronge, de 
la terreur individuelle jusqu'au 

l'imiuage. Dans tous 
T Irappent lâchement par 

• lit que,

nice Vl 1111 ! s
de second •slisse. cou U lie s de lolls, sa hot agi I a res. accusant de ne rien l’aire pour la dc-

X est ce pas l;’l
es

I ran ci).
I .l.lllo. \ a fell. etc.... I hills I 
libérées

»M nia. I Ien se île I l'.spagne. 
une vulgaire provocation * A I elle 
pour liai île faire livrer aux puissances 
lascislcs îles iloeiinienls qui leur per* 
metIenI une intervention directe }

pa v s.
errière I Voi 

la signaMONTREAL, SAMEDI le 13, FEVRIER, 1937 ouvriers en lui te.es régions Cs
. en particulier à Madrid, 

grand nom lire de plia la n gis 
les, rejet ou s de g ra ml s

unis dans le Front populaire, il 
initient les amies à la main, soit qu'ils 
niellent des grèves ou quelque lutte p>> 

l ce qui s'est révélé 
p a ri i vu lié renient 

luit

rcs s vmn
laii*ni un

EDITOR! II. proprietaires
. I ils de liant s !|| i<p,i . 

; ils se Iivrail ut a de-
I nuclei's i l ilc ea pii a I ill 
I miel ii i n n a i re>

1 actes île sa lint a ge,
I ennemi. semant la 
ua nt | ire I s. Ini’s il’niie liât ai II 

i "ii la balance cnnniienecrait

(es SllllS
bilieuse

enme 1 ovine 
rv a ni il esjiioiis à i lors îles grand 
|i inique i I se te- Iaire 

e decisive

es du front popu-se es
I rance, e’esl ceULTRA VIRES eu quon a pu

voir dans la sanglante lutte espagnole, 
i pencher Cette troisième colonne, c'est le trots- 

es. à frapper dans Itisme.en laveur des rebel I
"s. en formal ion organisée. I année I ( elle t misiéme colonne 

républicaine. C et te dangereits" bande, j inititis dangereuse que I 
d"i ne lutte pas a découvert, qui coin-1 contingents du fascisme, 
no nt ses attentais par embuscade, niais • ne dispose-t-elle 
qui surtout attend I instant de porter quipées. 
aux de tenseurs de la liberté le coup sur des 
dernier, décisif, c’est 
l nail et qui. pour autant

Lorsqu'on a jeté à travers la figure du bon public, les mots fatidiques 
“ultra vivres,” cuie la plupart du temps il ne comprend pas on s’est donné 
aisément à soi-même, la façon la plus commode de répondre non à toute 
demande i ondée de la classe ouvrière car il est a noter que c’est toujours 
aux dépens de la classe ouvrière que le fatidique ultra vires est énoncé. Ul­
tra vires et son contraire “intra vires”, signifient respectivement qu'il n'est 
pas de la compétence, — ultra vires,
' •les d'un corps constitué, de décider d’une question qui lui est soumise. 
En l’esp' ce, le Conseil Privé de Londres a décidé, confirmant les décisions 
du Conseil Suprême du Canada, qu'il était “ultra vires,” c'est à dire, en de­
hors de la compétence, du parlement fédéral d’Ottawa de légiférer sur les 
questions notamment de d’assurance-chômage, limitation des heures de tra­
vail, minimum de salaires. Cette législation ressort de la compétence. .. intra 
vires des parlements provinciaux.

Voilà donc la question de toute notre législation sociale bien posée 
et bien refoulée. Il y a deux recours. Ou les provinces votent les lois néu 
cessâmes ou revision de l'Acte Britanniouc de l'Amcriaue du Nord, datant 
de 70 ans et devenu caduque. Nous sommes assez informes des sentiments 
de propre conservation chez tout gouvernement, qu'il soit fédéral 
\incial, surtout en notre Québec, pour ne pas douter longtemps que ni l’une 
ou l’autre alternative ne sera choisie. Au contraire, nous lisions récemment 
que le gouvernement de Québec, allait supprimer la Commission des Acci­
dents du Travail, et revenir au bon vieux temps, où les réclamations d’acci- 
cients étaient déférées après des longueurs de délais interminables aux tribu­
naux. Le principe “intra vires” chez nos gouvernants du Québec est de 
décider a tout coup, que 'eur compétence cesse là où ils sont incapables de 
donner une solution sage, rapide, et claire aux diverses problèmes sociaux 
qui leur vont soumis. Ils ont fait faillite avec la loï des accidents du tra­
vail. Ils .‘ont actuellement en voie de faire pareille faillite en ce qui concerne 
la loi des pensions de vieillesse et le malheureux W. Tremblay, ministre 
de Maisonneuve et du Travail en perd la tète. Voilà des exemples d’"intra 
vires ’ notre “intra vires” tel que conçu dans notre province, sur des ques- 

" v tioîtS bien définies.
Lorsque nous abordons les questions générales de 

tutelles, de leurs concessions, de garantie de libertés civiles ... nous tombons 
tout de suite et sans recours, dans l’intra vires le plus réactionnaire et le 
plus anti-di.mocratiquc.

Il no s'agira donc jamais de penser à la spontanéité du geste dfurJi 
gouvernement à Québec, de renoncer à ses droits de distribution de 
pôles et de privilèges, ni de revenir sur son refus obstiné d’accorder à la clas­
se des travailleurs, les garanties initiales de libertés civiles, droit de parole, 
d’assemblée, d’organisation, etc. Pourtant la révision de l’Acte Britannique 
de l’Amérique du Nord, document artificiel comme tout autre de son espèce, 
oui ayant été élaboré par des hommes, peut donc être remanié par d'autres 
hommes, et être adapté à des circonstances changé 
des problèmes nouveaux requérant des solutions 
simple et recommandable. Malheureusement, les gouvernements sont instinc­
tivement perlés à maintenir Içs choses qui leur assurent la quiétude du 
voir. Nous resterons donc sous le régime de “l'ultra vires” 
où la classe ouvrière, décidera que tou* est “intra vires” c’est à dite de la* 
compétence des hommes, qui relève des droits des hommes.

Mais tout cela implioue de la lutte, de la bataille, de l’énergie, de l’ac­
tion, de l'organisation. Un premier pas vers cette marche en avant est ce­
lui que pourra marquer la Conférence Ouvrière de Dimanche prochain 14 
Février à l'Hôte) Mont Royal à Montréal, où les ouvriers et tous les travail­
leurs pourront dicter à nos gouvernants, les décisions qui les forceront à ap­
pliquer !a législation sociale déclarée ultra vires, par des juges de Londres,
. . législation sociale trop longtemps attendue par les exploités de cette 
vine e.

I ,1 n est pas 
vs ilvu ; a ut res 

Suis limite
|>.'i-> d’anuéi s bien é- 

i: ne s'appuie pas mm pjus 
couches sociales do quelque i in - 

es formations fascistes 
Elle lie

Il I

lie <|ni eoiisti- | portance, sur il 
• JM elle n’a | bien organisées.

qu'il est de la compétence intra— ou
possède que 

Mais sa force mensonges venimeuxpas encore été anéantie, constitue an-' des groupes dispersés, 
joiird’liui encore ce qu'on appelle la ne réside précisément pas dan-, 
cinquième colonne de Franco. J se, dans la valeur propre de sa masse,

!.c fascisme international, dont Ici mai dans le travail de désagrégation 
I il anéantir lotîtes les qu elle poursuit dans le camp du mou­

les organisations veinent ouvrier, dans le travail quelle 
«loinj- accomplit pour b; compte de l’ennemi 

nation mondiale, dominai ion de chcf\ dans le camp de 
île banquets et de bandes, 
guerre sanglante.

ses

sa mas

but déclare 
démocraties, toutes

I >

ouvrières, qui veut instaure r sa
ses adversaires. Il

par une i ne su) lit donc pas de com bat t re le fa 
en dévastant des»! cisme tel qu’ils se manifeste dans les 

pays entiers, en vouant à Eexlermina-r deux premiers groupes dont nous par­
tum îles peuples entiers, dispose de Minus plus liant, il faut l’abattre égale- 
deux colonnes connues qui. malgré" ment sons sa troisième forme.

les ruses el tous les siiblcrfuge.^l Nous ne devons laisser passer au- 
grâce auxquels elles dissimulent leurs j cime ignominie trotskiste sans la si i 
objectifs immédiats se donnent pour- gmatiser. 
tant pour fascistes, reconnaissent leurs 
buts lin.il.s : il s'agit tout d’abord du

pas le pouvoir qui fait défaut au prolé­
tariat espagnol en cet instant (bien 
entendu, dans les régions qui ne sont 
pas aux mains des factieux ). l.e pro­
létariat espagnol est armé et l’t * n ion 
soviétique lie l’a pas empêché de s’ar­
mer. l,a liasse calomnie éclate aux 
veux, mais elle n’est pas sans but. Non 
seulement calomnier l’Union soviétique 
mais aussi semer le I rouble parmi les 
combat touts de la liberté en Espagne, 
affaiblir leur force combative face aux 
bandits fascistes.

s-

ou pro- tinit
si mêlions pour assassiner Stalin, et 
les dirigeants soviétiques.

El Trot.ski promet des ‘‘révélations 
formidables” contre la (îuépénu • - qui 
n ’existe d’ai leurs plus en LJ. I* S. S., 
toutes les opérations de police et de 
justice étant concentrées au eommissa 
vint du peuple, aux affaires intérieures. 

Le “centre parallèle".
Seulement, s’il y a des révélations à 

faire, nous les ferons noiis-niôm 
vaut le en f de bandits fascistes, l’rols 
ki. En voici une....

Aux Etats-Unis existait

F. occasion s’en ol'Vrc à nous
beaucoup plus soumit que nous ne le 
souhaiterions. Voici une petite selec­
tion,bloc «les Etals anliholehévisles ( Alle­

magne-.lapon Italie ) ; ee sont en se­
ront! lieu les Franco, les La It orque cl 

Doriol, les Degrellc, les Mosley, 
les grands rois de la presse ltol hermeyj 
lieaverhrook, I

.es premières paroles de T rot ski, à 
son débarquement air' Mexique, furent 
pour préconiser la eoninuation cl le 
renforcement de la campagne antiso­
viétique déclenchée en août après le 

voile, les I snnkov. etc., et leurs trou- procès Trotski-Xinoviev de Moscou, 
pes. M u'i. sur le modèle de la cinquiè- campagne à laquelle se rallièrent ég: 
me colonne de Mola, le front interna- lenient certains éléments soeial-démo- 
I am a | fasciste dispose encore d’uné crates île droite ou semi-gauches ea-
troisième colonne. Celle-ci ne sc dn;& mon fiés. Trotski réclame l'institution 
m pas pour fasciste, mais pour.commission pour prouver son in- 
radieale que tous les partis ouvriers!, I noconec. Mais comment les choses doi- 
"|dus radicale" que les holeliéviks,| vent-elles se passer . - Trotski offre

I

les Dans les autres pays capitalistes aus­
si, nous devons être plus vigilants que 
jusqu’ici à égard des trotskistes, .-, l'é­
gard de celle troisième colonne 
fauteurs de guerre fascistes, 
vous démasquer leurs actes de provo­
cation, nous devons les chasser hors 
du mouvement, ouvrier.

Nous ne pouvons tolérer dans 
rangs les agents de nos mortels 
mis .

Meek, les Yaïda-Voï-cs
es» ,des 

Nous dé­l­

ai! isi une
.secte t rotskisle appelée "Marti ouvrier" 

I.e "Marti ouvrier" fut l’organisation 
trotskiste "indépendante" qui exista a 
vaut I entree des trotskistes américains 
dans le parti socialiste,

T n ex-membre du comité directeur 
du M. (),, le trotskiste Johnson, vient 
de faire des déclarations capitales 
le rôle contre révolutionnaire du trots 
kisme et ce que préparait Trotski 
I . H. S. S., contre le Marti communiste 
et le pouvoir soviétique.

Selon les déclarations de

nos
e mie-nos ressources na-
C. I.

Le Front Populaire en Grande Bretagne.
sur

La campagne pour l’Unité de la classe ouvrière britanniquemono- ru
La décision de la conférence de la dedans et du dehors, porte atteinte 

à l’autorité du parti travailliste, 
("est en fail, tine rebellion.
I.e Manchester Guardian s'approche 

me-1 davantage de la vérité, Il l’ai, reniar- 
eeinp.igne en faveur de. l’unité j quer qu'il y a, dans le programme, peu 

de I aelasse ouvrière, a bien ouvert la de choses auxquelles.eyux qui suivent 
voie de I action conjuguée. le parti I ravailliste pourraient faire oh-

La campagne sera inaugurée pa r | jeelion, et il ajoute :
1 ne ma ni t e -J a I ion dans I immense Free Les réelles divergences avec le.
Trade Hall, a Manchester. I lurry Mol- parti travailliste, il convient plutôt 
iil, James Max Ion, membre du l'a rie- de les chercher dans la résolut iou de

classe ouvrière, par le renforcement du 
syndicalisme cl du coopéraiivisme, par 
l’adoption d’un plan de lutte des 
ses et par la démocratisation du 
veulent travailliste et syndicaliste. Son 
luit, e est I unité dans le cadre du parti 
travailliste et des Trade-Unions.

Figue soeialisle dr sc sidiilaviser avec 
I a el ion dn ( mini I <1 Johnson,

Maurice Sped or,, le leader trotskiste 
ean.'idien. exposa 1rs idées de Trotski 
après son retour aux IJ al s-Unis, le 
Février 19 11 II, de son voyage rn Nor 
vège où il visita Trotski.

Sped or reçut 
voyage rn Norvège gravi 
d’un rédaet

■ t de­là Figue mas­
se joindre an parti eonimmiisle et au 
parti t raavillistr irnh pendant pour
lier 11 lie

limit­

ées depuis 1867 avec
nouvelles, serait l’issue

un passeport pour sonCette campagne proclame un pro­
gramme général de. revendications im­
médiates, sons le titre de : "Il faut
faire

au concours 
de The Nation, Il red a

K irehu ry, qui présenta Sped m- eomim 
"journaliste". Sped or était 
gué d’un autre lead 
man Maine.

pou- eur
jusqu’au jour,

payer les riches !". Ce pro­
cès trois groupes de eon.i ha tire le gi'anime reclame 1 aholition du lest 
gouvernement, national sur mites les iodigeuee, I eehelle de secours d 
questions et en particulier de s'op- | vhoni.-ige fixée, par le Conseil (les 'Pro­
poser à la campagne en faveur du j (h'-l nions, des grands travaux natio-

i a aux de valeur sociale dans les régions 
en détresse, la semaine, de 10 heure 
les vacances payées pour tous, ,

aeeompa 
trotskiste, |,v- 

A son retour aux Flats

ment, et Sir Stall lord Cripps, membre 
du Marlenient. prendront la parole. (" 
est la le plus important mouvement qui 
a il jamais été lancé en vue d’unir les . 
lorei-s île la classe ouvrière loi I a nui

r re
l ni,s. Sped or fit un compte rendu 
confidentiel de son voyage dans une ré­
union de leaders trot skis les qui cul lieu 
dlaiis l’appartement de Maine

réarmement i l du recrutement.
! Ft pourquoi pas ? Il ne s’écoul - 

ce mouvement pas une semaine qui ne dénonce plus
que. s,

John­
son écrit dans sa déclaration publiée 
|mr le Daily Worked tjm Sped or an 
none.-, que Troftki, dqf’epd la position 
<le la contre-révolution en U. R. S. S.

Trotski affirma qu’eu V. IC S. S., il 
existe une division de classes que |,- 
seul moyen (l’anéantir "les classes su 
Men cures représentées p.,,- Staline" 
e est d organiser une contre-révolution.

Preuves écrites.

Fa signification d
j appa rail bien aux réactions qu'il sus- clairement encore le gouvernement na­
dir dans la presse capitaliste qui. près tioiiul comme précurseur du fascisme

u Angleterre, comme ta centra autour 
journaux n'ae | duquel toutes les forces réactionnaires 

liontiaires s appliquent à souligner la non seuleinenl en (Irande-Bretagne 
taibles.se numérique des trois pnrlis, j masi dans le monde entier viennent 
I a i blesse qu'ils exagèrent fort pour | se grouper.
I occasion, mais ils se donnent à eux- l.e but de celte campagne est de ré­
mêmes un démenti direct en con-arrant aliser l’unité de toutes les sections du

•le.

Ce programme appel sont 
Wm. (îalla-

el ed
signés par Harry Mollit, 
cher el It. Malme-Dutt (pour le M. (’. 
de ( irnnde-Fret ague),

Jas. Max ton

que sans exception, lui consacre 
éditoriaux. Tous I

pro- 
J. P.

ses
CS

Fenner brock­
et F. W. Jowell 

indépen­
dant), Stanford Cripps, Wm. Mellor 
d Ci.-H. Milchinson (pour la Figue 
socialiste). De nombreux .syndicalis­
tes d socialistes dirigeants ont mani­
festé leur désir de voir leur nom figu­
rer au bas du manifeste.

way.
(pour le parti travaillisteLES REGLES DEMOCRATIQUES DE QUEBEC

OU LA DOUBLE ERREUR DE MGR. COMTOIS. une grande partie de leurs lignes les mouvement de la classe ouvrière, unité 
plus précieuses à attaquer, ave tant' contre le fascisme, la» réaction et la 
île détails, celle campagne. guerre, contre le gouvernement natio-

J.r Times est particulièrement in té- liai. Son but est de réaliser l'unité 
ressaut. Il dit dans son éditorial : dans la lutte pour les revendications

C ette sorte d’unité ne mérite pas j immédiates et d'amener le retour d'un 
son nom car elle est incompatible j gouvernement travailliste, première c 
avec la fidélité au mouvement Ira-‘tapi; fie la conquête du pouvoi" par la 
vaillisle. Un manifeste composé j classe ouvrière.
dans le dessein de tromper I opinion Son but. c’est l'unité par la siippres- 
lic doit pas dissimuler le fait essen- j sion de toutes les barrières entre les 
liel qui est que le front unique, du diverses sections du mouvement de la

A ce moment du 
lion du leader des 
les, Croulfl, demandant

va port, a une que s 
jeunesses trot skisNous ne voudrions faire à Mgr. Comtois, évêque de Trois Rivières ... 

nulle peine, même légère. .. mais nous sommes contraints de ne pouvoir ad­
mettre sa théorie trop simpliste, récemment exposée devant le premier minis­
tre Duplessis, lors d’un banquet d’anniversaire, que cette province de Québec 

.“canadienne française et catholique, devait obéir à la hiérarchie du clergé 
et adopter les lois à sa demande”.
Certes nous le savons, Mgr. Comtois ne voudrait jamais exiger des lois in­
justes ou partiales.... mais il reste tout de même à la mémoire de chacun de 
nous, un texte dont les hommes de bonne foi, ne parviennent jamais à se dé­
harasser l’esprit. Il s’énonce, comme suit. “Rends à César ce 
tient à César, et à Dieu ce qui appartient à Dieu”.

Aussi Mr. Duplessis lui-même s'en est-il souvenu, et a-t-il été quel­
que peu embarassé devant les réquisitions de Mgr. Comtois. Il lui a néan­
moins doucement rappelé que la province de Québec était peuplée de 
nés de différentes races et de diverses religions.

Mgr. Comtois fit ensuite allusion à la nécessité d’harmoniser... les 
lois du mariage dans le Québec de façon à complaire aux règles canoniques 
de l’église.

Trotski a-t-il précisément 
une contre-révolution violente ?”

Spretor répondit que OUI et souli 
gna qu il elle relia il -, éclaircir 
<1 'me façon précise. Spent,,,■ déclara
<1"V Vml so" '••’■Pimrl chaque soir 
•'Près I entretien quotidien avec Trois 
ki et qu'il est absolument sûr 
rapport est exact.
Ii nient I exactitude du rapport.

Johnson indique plus loin dans sa 
declaration : “Le lendemain, j’ai de­
clare ne plus pouvoir rester avec Trots­
ki, n étant pas d’accord avec le
gramme contre-révolutionnaire
kiste”.

Après le meeting monstre à .Man- 
esester, des assemblées sein Ida blés se­
ront tenues il Swansea, Cardiff. Llanel­
ly. Merthyr, Newport, A borda re. Slief- 
tield, Hull, Leeds, Plymouth, Bristol, 
Stoke. Norwich, Liverpool, Xollingl 
and Derby, pour atteindre leur point 
culminant le I Avril û l’Albert H,-ill 
de Londres.

l.e, Daily Herald fait clairement co­
que le parti travailliste compte 

répondre à col appel à l’unité eré- 
aul, autant qu il est en son pouvoir, 
de nouvelles causes de désunion. L'ex­
clusion di- la Ligue socialiste est immi­
nente et de cruelles, quoique vagues, 
menaces
qui. en dehors des trois partis roui ra­
clants, donnent leur appel à cm te cam­
pagne.

en vue

cela

lain

que ce 
''gaMaine, attesta éqm appar­

oir d’une lutte électorale qu’il a gagnée, sait qu’il doit tenir compte de l'ori­
gine de sen votes. Il ne peut donc subordonner.... et il est assez adroit pour 
n’en rien faire.... l’avenir de son administration politique aux ordres d’une 
hiérarchie d’une église déterminée, ni sacrifier les droits d’une race a ceux 
d'une autre. La demande de Mgr. Comtois est donc comme on dit en droit... 
nulle et non avenue. Toutefois, nous devons en noter le fâcheux sentiment 
moral qu’eHe décèle. A moins, que Mgr. Comtois réclamant tous les pou­
voirs, veuille décidément faire descendra le paradis sur terre.... auquel cas 
nous n’auiions plus à Trois Rivières un seul et unique grand homme, en la 
personne tic notre grand premier ministre Mr. Duplessis, mais un nouveau 
deuxième, en la personne de Mgr. Comtois lui-même.

Nous ne voudrions pas conclure sur cette note ironique.... car plus 
sérieuse»»».:,, t nous croyons que ceux qui réclament des droits.... beaucoup de 
droits . tous les droits, devraient se souvenir que tant de droits impliquent

I i-rnl re

person- pro­
trots-

Ne voiln-il pas des preuves indubi- 
l,.ll,lvs" L rot.ski e|. ses amis sont |,.s
pires ennemis des travailleurs de IT. 
It. S. S-. sont |,-s pires ennemis d, 
la revolution, sont 1rs pins fidèles a

..... gents-du Fascisme et de la contre-ré-
caarclcnstiqne que le parti volution inLcrunlinnalc - 

I ra va 111 isle sr prepare à chercher d 
allies dans les rangs de la Ligue so­
cialiste. auprès île la minorité des Irols-

beaucoup ''c responsabilités. Mgr. Comtois est-il prêt à les assumer.... et faire jm,enl Vue rôle traditionnel ' de 'ilivL 

que le Québec cesse d’être à l’arrière et devienne décidément la province pre- se tirs, l.e Times, le Daily Herald cl le
Red Flag ; Ernest Bevin, Stanley 
Baldwin et Léon Trotski — (elles soul 
les forces qui s’alignent pour lutter 
von Ire: la campagne en faveur de l’uni­
té de la classe ouvrière,

oui été proférées eonlr»- ceux

Le concordat entre le Vatican et l’Italie souligne Mgr. Comtois est à 
cet égard, le meilleur modèle à suivre. Exemple mal choisi d’ailleurs car l’Ita­
lie reconnaît le mariage civil non reconnu dans notre province.

Mr. Duplessis étant mis une fois de plus à l’épreuve, répéta ciu’il de­
vait comme chef de gouverneront, tenir compte des différences de 
de religions laissant entendre que le Code Civil doit prévaloir sur le Droit 
Canonique.

Il est
Trotski peut hurler et jri,.,, 

nin contre IT’.
es son ve

.... ,... */• %" vt la justice
so %, clique defendant le .socialism! 
"inphaiit. Il ne peut plus se laver ni 

vompliees criminels, de l'ignominie 
il.efre /les instruments de Hill 

. la réaction, mondiale

races et
* I ri

sesSi nous revenons à la première déclaration de Mgr. Comtois sur le 
caractère exclusivement canadien et catholique de la province de Québec, 
qu’il nous soit permis de dire qu’il y a erreur. Le Québec est encore britan­
nique et il est canadien. Les deux langues, anglaise et française, y sont of­
ficielles, et toutes deux ont les mêmes droits. Mr. Duplessis qui vient de

Vf et de 
contre le seul 

pays de la paix, de la véritable démn 
vralie socialiste et du travail à jamais 
libéré,

mière en tout.... à la mesure de ses richesses de ses possibilités de ses aspira­
tions. Dans l’affirmative, Mgr. Comtois, aura des collaborateurs, et nous
en .sommes.

J. P.sor- >■ ±.-JL -"«JA M. Magnien, ;l
>k I i

nu

8
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EN ESPAGNE. .A TRAVERS LE MONDECausons.. UN CHRETIEN PARLE
NOUVELLES ET COMMENTAIRESPis L*télU t*« W--------------------------

Revenant des zones occupées par les 
fascistes, un grand écrivain hollan­
dais .catholique fervent, dénonce les 
crimes commis par ceux qui osent se 
placer sous l’égide du Christ-Roi.

1 vst pour soulager 
«pu le 1 )r. Brouwer dans un livre intitu­
le La Guerre civile en Espagne, et nu 
cours il une interview accord 
jours derniers à des joiirnalistes , spa 
gnols. vient de parler.

Tons les ans. I historien hollandais 
' Uevtnait un \ o \ age en Espagne pour 
pratiquer certaines investigations cl 
étudier les monuments de la civilisa­
tion hispanique il se trouvait dans le 
Sud de la I rance lorsque la rebellion 
éclata. ( al Indique fervent, il était 
tout prêt a accorder, d instinct, sa sym 
pat hie à ceux que les journaux et ran 
gors représentaient eoniiue de, sortes 
de Croisés. Si hirn que conséquent a 
ver lui même et toujours avide délu 
du r, tant dans les cartons poudreux 
que dans la vie. les phénomènes his­
toriques, le Dr. Brouwer partit pour 
l’a ni pe him d on il passa a Va I lailol id.

t ,vais . ici jeimrs -en 
pondirent < n haussant h 
"Penh !
/.aille et nous

> Mm IT
panics :
mu «ion 
41er leur 
voir, iU

GN RUSSIE SOVIETIQUE . en arrière et île reprendre au peuple I sil 
soviétique la patrie socialiste, qui est I 
la patrie de •. travailleurs du monde piguauais ; 

cr.

' ries tes t ut u | s 
\ eut -il savoir

« mu ha liant s
Per

Pour îtû.OO train's, le t'o 
mité a pu acheter 'Jà.OOO kilos de pom 
lues de terre, 10.000 kilos d 
I .SOI) Imites de lait,

il tant s v résignér. I.a 
l ram aisi n changé ni di 

de pouvoir. I est parce 
est démunie elle même qu’.elli 

passionnée, hospitalière et 
gene reus, Sang et or elle donne 
ci quelle a. pour que I Espagne revive 
et que la II. lire soit protégé,

itV s
IINONDATION « i lit t outtv l's IN . f in lit -i primLénine, découvreur de Trotsky.

\ l iions i
>i x oils x unir/ le

i’i
la nine écrivait déjà ni 101 I. dans 

son article, De l’orgueil national des 
Gvands-russiens : "Nul n’cst coupa FRANCE
lilv d’etre ue esclave. Mais I eselaxi 
qui a limite de ses aspirations à la Ii 
herté. qui justifie et embellit son es 
clavage..,., eut esclave éveille un sen 
liment légitime de dépit, de mépris et 
de dégn.it. t el esclave est une liruti 
servile.’’ t "est avec cette vehemence

compte 
sont a il va ru four. là lia s. , lsiieiv. 111MM

vnusvinuiN.T rncoiv tout vhamis. 
sort»' ilr gviis i t ijt iv 
|i men IV. i ii \ u iisriiit u

XI ,l. Ohio t.lit (1rs sienni s 
hordi*. M.ida in

rile civ I s quell
demanda i 
étaient d

Allons ! 
l alalogne 
couleur ni
quell, 
se muni n

! Los rivières sont 
h h peu corne les femmes, ou les voit La Catalogne française. i

ft |VS
partir, mais on ne sait quand elles s’ar­
rêteront .

Ion jopauvres pax s.i ns qui i va u ni 
VCCU aux cotes de ceux qui ili \ u n

i rI tails irs provinces françaises. en
inéiue temps que le français .ou parle
une langue ou un dialecte. Il en est
ainsi dans le pays basque et dans mon

. . . .. .. ..I pavs de Bretagne et en Catalogne Iran
iiue la mue flétrissait les preli lulus so 1 •.

V , ... .. « raise, mi parle le catalan, comme eneialistrs mois aurait il stigmatise les '
infâmes criminels, les bandits I rot skis 1,1 "" 11 ' 'I’1-"" 1

... , . ... Aussi, lorsque NI. h Docteur lioebtcs-zmovivvistes et leurs auxiliaires : ... ,
. ..il-. • . «... nets, sur la loi de m's correspondant sles apostats de droite qui ont dopas- , ... ....

1 ..... . ...... parisiens, a ern la repuuliqii" sovietise en perfidie et en minime toutes les , ... . ,
... , ...... . i que du lloussillon, e est a dm, ta t acanailles connues dans l histoire de Ju 1 .

talogne trauçaise. tout le inonde a e

Chaque eitoven soviétique honnête ‘ ,
a accueilli avec enthousiasme les arti- ''' ',1/\H!a‘M,n
des de la grande Constitution st.-.li- 1 Kr «' e, car la t at.dogue I rançaise
il ici) lie où il est question lu de voir ' ' T"''" ‘ ' !rM vn *,,c
suprême, de l'obligation la plus hmm. treres d outn-trmihere.

rahle du citoyen de IT . B. S. S. de dé 
fendre sa patrie contre toutes les at­
teintes. I.e puissant essor du patrio­
tisme soviétique qui coïncide entière­
ment avec le véritable internatinnalis . ..

wide,muent la haine c, I :i ' ' '
ville soeur, lai gimeut ouverte a tous
ceux qui. depuis des années, fuyaient

cent des dents et leurs agents les plus,1;*. ^1"”' J " Ia '^Wiq«c
méprisables, les bandits trotskistes zi ! hr.r en lîouss, Ion p us de . 0.000
noviévistes sont avec eux pour calm,,- KsP,l«nol‘; P01/1* f,00 000 
nier la patrie soviétique. I.e chef de s',p
cette bande. Trotski. lança en 1017 la j J».'*"4’ '? 1‘/"IVa.seMout en­
-Thèse de Clemenceau", fameuse fl tier, t remit prit part,, .nlerv.nl. .es 
cette époque. D'après cette thèse, les Pp‘*'" ?r<’ vnlonU,r«s qui franchirent la 
avortons Irn' skistes-zinoviévistes s’ap- | f™1'™* qui parta-
prêtaient, an cas où l'ennemi attaque | "" ('mabal |u‘* nl ‘ a a,ans
rail IT. R. S. S. et même où il se trou- lra”Va,s' Q"" vient on parler de so-

victs : Des repunliefims fill Tient de*
tendre leurs frères contre les Iwnulits

111
venir leurs assassin-., qui , i i 
fois leurs parents.

ul p i i
Tous les ans elle se payait bien quel­

ques petits déplacements, ou en était 
quitte pour une cave inondée -t une 
promenade en chaloupe. Naturelle­
ment ell. grondait, furieuse.... ce n'est 
pas facile de dompter une ri vire com­
me l'Ohio.

Ih puis j. 
bien <1 a ut n s ehos. 
tous I

de\ 11- ipprni.li.v oir . l 
est( illlsi qi

diets milli on .. I, , pli il in ies i

les, et pu ml is jusqu aux prêtres 
éveqnes, tout h mollit' m a 11 i lin ni 
comme mu chose toute liai urelle, qu'il 
suffisait il un soupeemi ou 
vague déiioueiation pour être fusille 
.le sais qui pendant les premières s. 
mailles du mmix emeiil il x eut trois 
mille e xi eut ions eapil a les 
A Saragosst plus ,{, quatre mill. \ 
Bingos les fus» Il ailes n ont jamais ce - 
se et pal'lois on execute de la manier, 
la pills erne 11. e, IIS qlll l ppa ft ie il Ile I 

irganis.itmus ouvrières ou qui 
■ h s pa ri is ri pu hli 

ca i ils lu nul ri , dans toutes ns \ » I 
les. ou a brùh , parIois , u grande poili 
pe. de liv res i l dis IliIdiot lit q,les en 
I n res I m orl liodo x n d a sassius il. 
s ii mail I oh ri r a u près il .Ile le moi ml n 
germ, d'héis

EN ESPAGNE fl î I U \
A propos de l'unité du prolétariat 

espagnolMonsieur Missippj, sou pupa, mnn- 
I ra il les lient s mais se tenait bien sg 
ü» nient dans ses bornes ear ou l’avait 
endigué

plua
1 terniervüivnl. il 

tantes dismissions 
entre les membres d 
ganisal ions, mais la publication du ma 
ni teste du parti communiste, la elle 
min de la i ietoiia ", eut pour 
grandement n ilIorecr I
mica les entre les dit 1èreni s partis.

Actuellement se poursuivent trois 
discussions t rat e ruelles, indépendantes 

nul res. Premièrement. 
ma existe ). et la l \ .T. ( S\ n 

<1 iea liste ), discutent la question de la 
fusion complet 
salions. Les membres de I I ( i T. nul 
été les premiers à lancer cet t idée, il 
V a quelque temps, et ils n nul cessé 
depuis lois de souligner I urgente né 
ressite di l’imite prolétarienne. I a 
(.N.T. favorise également. ,i l'heure 
actuelle, une semblable évolution 
propose la const il ut ion d'une la «-ge "Al 
liauce ouvrière n i ohitiimuair. Na 
turellemeut il faut examiner i ' mettre 
a u clair un grand nombre de points 
pnrlindicés : bien que les anarchistes
soient sincère nient désireux d’aboutir 
à un accord. ils continuent i 
I rer méfiants à l'égard d, la " polit i 
que de parti et ne veulent pu. admet 
tre que des membres d'aucun parti po 
lit i< | in - puissent occuper une situation 
clirigcanee dans la nouvelle organisa­
tion unifiée. I.T.G.T. a toujours eu 
une position réaliste à l’égard de la 
nécessité de la participation à la vie 
politique : elle a pu remarquer com­
bien ses camarades .anarchistes s’ap- 
llioehent de plus en plus de son point 
j'iT'Viif ( les anarchistes ont p* is part 
pour la première lois aux élections, en 
février, et il y a même aujourd’hui des 
ministres anarchistes ). 
pas disposée à imposer une semblable 
interdiction aux membres d'organisa­
tions politiques, et ceci d’autant moins 
(pie beaucoup des meilleurs, de plus 
capables et des plus expérimentés di­
ses membres l'ont nécessairement par­
tie de tel nu tel parti politique, ("est. 
ainsi qu'une divergence fondamentale 
d'opinion est discutée dans une atmo­
sphère amicale par deux organisations 
qui toutes deux partent du principe de 
la nécessité de l’unité contre le fascis 
me, par deux organisations qui sont 
d’accord pour considérer que la tâche 
première, celle qui doit prime - toutes 
les autres, est de gagner la guerre et 
d’anéantir les rebelles et les en va si s 
seurs étrangers.

l.a seconde discussion particulière se 
poursuit entre anarchistes et commit 
nisles. Jadis de violentes polémiques 
se sont élevées à diverses reprises en­
tre ee.s deux tendances. Marx a dit 
une lois que toutes les polémiques di­
gnes de ce no mdoivent être en même 
temps frappantes et impitoyables. El­
les l'étaient certainement en Espagne, 
sui-loiil dans h cas qui nous occupe. 
I.es anarchistes accusaient les commu­
nistes d’avoir "foi dans la dictature, 
et le parti communiste répondait avec

si-rie use s cl impôt- 
s'étaient engagées 

e d i fférentes. or

lutte de classes.
d. I leure'iseri iv. et

mais, oui. endigué le Ih-ii- 
M issippi une ent reprise qui ne 

rapportait guère : ni droits, ni péage,
en somme, de I argent mort. Et l’Iimn-

Vi
a \ a II iilolnl

t ll'l ill 
os n i,il inns aun- 11ui avail mis à exécution cette 

idée géniale si l’était fait dire pour 
ça. oui ! A l un idée d'ériger en plein 
VUième siècle des choses ipii sont là.... 
et < 111 i ne paient pas leurs intérêts ! 
Quel gaspillage, Madame !

Alors, vous comprenez que les Ira 
vaux avaient été limités. Ht toujours 
l’Ohio déborde. Cetli année, elle le 
fait royalement.

A u lieu île dépenser des sommes fol­
les pour îles entreprises "champion" 
-i l'homme employait son génie pour 
mater les forces de la nature, construi

De. ( a'.ihigne en Catalog'll'', le lien 
n a jamais élt rompu. Non .cillement 
le lien de la langue et du sang, mais 

'le lien <1 n coeur, mais le lien des rap­
ports courants. Oui. il \ a des l-’.spn-

ville frontière et

Mais laissons le parler .
s di Torqueuiad.i. nom svnihn 

J i ( p i « ■ en I neeiireiice, n e-t 11 pas \ rai 
le|| ro.\ able réalité espagnole a eom 
nu-usé a ni apparaît n pour la premie

île \ allado 
e il es

des
I'ri­ ll nli (ssont il. îleses unes

ri .(. r
me. provoque i 
la fureur dans le camp des ennemis, 

fauteurs fascistes de guerre griti­
re lois.
lid à Iturgos quand le inaiiqu 
si nce nous força à faire halle près d'un 
village de quelque huit cents habitants. 
Aux fascistes qui entouraient la voila

leurs deux organ! .le me dirigeais
I as

> I «

le. oui ru r . il les a il i 
• plion. oui ci m

sfist I s I

peuple.Ii
di­re et auxquels je venais 

notre doeiimentalion je posai I 
t ion rituelle

mont r« * r s:, lis, sans .uivuiu e \i 
pus I iv lis ni il il a in s rl

lira iieoup ilr ma u ! bourgeoisie si rangi • n partit il u i ni «
insurrection Non pas I m l e n 

I pi mil ni. l.i piliti bourgeoise il 
i>. m lit rtm Is sont i n majorité Im.slili ■ 
m mom e nient sedilieiix. Mais i! I 1 
teste acquis toute celle partie de i . 
population apte, pour îles causes divei 

. a i I n influencer par la demagog e

I. - I
iv des digues tout le long du parcours 
de (‘elle rivière endiablée el d’autres 
a ussi ma lignes....

rl
ili

I

IV i i ndiquant II il mil de 
ses principes de lia .1 sans 

voir accuser i|r mauvaise

Mais non. Madame, pas de ça,
/.elle !

I.i vigueur 1 n 
del end re 
pour cela
camaraderie. Mais 11 s'agit an lourd 
hui de discussions politiques exl rênn 
nient saines entre solides allii , >■•

V era il à quelrpies milles de Moscou, 
pas d’affaiblir, mais au contraire 

de renforcer leur lutte contre le parti, 
en s'efforçant de renverser la direction 
du parti et la direction des soviets.
Que signifiait celle "thèse, criminelle I 
si ce n'est la préparation et la justifi­
cation de la liante trahison r

Il s’est écoulé pas mal de temps, et 
de la “thèse de Clemenceau" trot skis- . ... . . .
te-zinoviéviste et des autres "thèses” L Indépendant, journal tout acquis 
de la plate-forme enntr,-révolution- Uobcües, J1 une enquête sensahonnel- 
u.aire de Trotski. Zinoviev, ftadek. Fia-i P?"p ^‘ oonv.r la vaste eon.rchan- 
takov e. consorts, est sorti le program-if larmes denonree par les ..m.rnaux 

achcvé de restauration du capita- tase.stcs qu, voulaient apporter des ar- 
lisnve, programme qui coïncide dans K'"nents -I des .pisl.tieatioiis aux gmM

- - rizfjs: n sra*œ t-r.
vouer que la contrebande cta»t msigni 

i fi ante.
La Catalogne française flambait 

d’un feu révolutionnaire. I.a C'atalo-

srnonl'eiiscz q .e les capitalistes ont gros 
a gagner : des villes à rebâtir, des
milles à refaire, ( est le temps d’a­
masser des fort mies, de réaliser de gros 
bénéfices. I.e gain avant tout !

en armes ; ils luttaient tout à la fois 
pour la l’rance et pour l’Kspagnc, et 
pour un principe commun, sauvegarde 
des deux républiques.

Meetings, collectes, envois de sotis- 
I criptious, de vivres, tout ce qu'autori­
sait la position prise par la France fut 
mis en oeuvre. Tout. et rien de plus.

aux

mon
il- - journaux réactionnaires qui usent 
d’un laugagi d'excitation m crime il 

folie réellement ineomvvuhl 
ailleurs, I entente n est pas pa r la ili 
II',0 de là, (litre les (livres élellleiil s qui 

il irlieipi ut à la rébellion, ("e.t nius 
une lis militaires haïssent h s ! * 11 fi la c 
g 1 » t e s a 1 anse de leur eriuiiii dit 1 i 
(te h 1.1 iiiefl ieaeité dans la b.it.'tjlh

I'lllll

pagnoiis par h- seen lain' g -i 
parti eummimiste i l par I, p,-, -ul, nl

rai 11 u
Para I'

(le la V. N. Tfuient laI.es populations sinistrées 
terre natale, la vieille maison grise, le 

Mlles s’en vont à

l a troisième question 
t vision îles partis communiste I soeia 
liste Après le V 1 le ( 'migl'i 
de I Internationale eoinmunist

st ee|!i l

petit café du coin, 
l’aventure.... sans trêve. s momirii | 

lejà , li ,
Marti eoiiimiinisle d’Espagne avait lut j 
té pour celte idée. La je uni . socia ' 
liste et communiste espagnole , st déjà 
unifiée dans tout el'J’.spagnc, p< 'il épie 
ment et organiipienient. lus Partis 
communiste < l socialist e. de Catalogne 
mit dernièrement fusionne duu le Far

repos.sa ns I
>ans sommeil.

(itt i n est arrivé a proposer d• • dissnii 
lire la Phalange et. au besoin de l'ailé 
.■n* ir. fut ce d'une manière sanglait'

l'a r un jour qu’on ne rapp rte 
malheur nouveau, résultat de 1 iiinon- 
dii I ion.
plaindre car non seulement ils doivent 
lutter contre la nature indomptée, mais 

victimes de la eupidi- 
1*1 c’est cela qui l'ail 1

un

, mo
Ces pauvres gens sont bien à

' I I % lise ou plutôt ses represent a lit- 
i n '.sp,agile, i sl pleinement d l'-eor-l 

re lie I les. Il i n la qln Iqtli 
in puis coin prend r'- ipi

gramme
patrie, socialiste, agents de l’espionna 

• fasciste, valets des bourreaux tor

l.’V.d.T. n’est .11 i e esils sont aussi les
socialiste unifié de Catalogne, qui, ' ’F" F

comme lu Jeunesse unifiée, est affilié H ,N" "',l1
à l’Internationale communist, Dans '1' ",s 1,1 ' >'■ l.g.o,, m ....... .. roui
de nombreuses localités sont , il etuées F"' "rln ■ ,|,,"r
des actions communes, aino la publie;. ' *' I" "I'1* *......s |. ;.iv

lion d’un journal enm.mm (I, Verdal " liv,"r n'"x 'I'" M M n ' " "
à Valence), I.e parti social',te d' i|,m1, s ‘‘ontr' |,"r F '
mande maintenant à se, adherents de :n' ll'' ceux preeomsen! !■ 
renforcer l'activité indépendante d< •'' 1 ct
leur parti, comme comlilmn oreah.hh 1
a la discussion en vu. de I, fusion des " 1:1 «Miv.-ri.iiirt.- divine, veritable lu 
communistes .1 des social,,le. u „„ " du lascsme ,taheu !.. . J ai enten*
pan. ouvrier révolutionna,,, . p-.giml ^ <*vc(,uc de Madrid haranguer les
tâche qu-il consider, |„. oc , e....... .. [idoles apres une messe solennelle et
l|r„.(,n1(, les exciter a prendre les armes contre

Chaeûiie de es irm d, e„ don. , „ lc gouvernement. J'ai vu baptiser des 
cours mont.', les prodigieux , tlorl , cor"me 81 une ceremonie reh*.
entrepris pour réaliser l’unité eomph ?,CUM: )? nom ,,u Cbm1t *M>UVa,^,t
le. L'existence seule de se.nhlahh «tre associe» a ces engins de mort. On 
"divergences" prouve q,„ .me h-, e, , avait I audace de les appeler Vierge du 
poils des fascistes en une rupture I Carmel, Vierge de ceci ou de cela...
sein de l’Kspag.p lovai, ....... ■ ■„. au U 8,‘ra,t r,8,b 81 1 °n "e, SC ^OUV»,i
cm fondement II est no nmhald, ^ presence dun veritable sacrilege, 
que la nouvelle tactique luse, I,, has,, Lnfln onmbreux sont les cures et dig. 
sur la vaine espérance d’une I, o.eia • mtaires ecclesiastiques qui ont pris les 
lion politique des fore, , go„v, , „c„eu a"nes et prêchent I extermination de 
talcs qui se montreraient incapables de a versaire. 
résister a l'assaut des rebel h ^ , mi r 
prise de .Madrid, aura aussi peu il, 
succès que leur premier' Imitative 
pour enlever M ad ri r par su rp’i ,

lilé liimiainc. 
plus mal.

e
à'
lu rant les ouvriers allemands et csjia ; 
g mils, voila ceux qui avaient l’inteu 
lion d'éhranier les rangs d'acier du 1 
parti de Lénine-Staline ! 
qui rêvaient de livrer la patrie socia 
liste aux barbares et aux cannibales

i rrea Usa Mes.

Plu - tard ils r, tourneront aux pays, 
la crainte au coeur, la mort dans là

nouvelles cabi­
passera d ans la

ru i gei­gne française, les Catalans français, 
tous ceux du Front Populaire, l'im­
mense majorité du pays : non pas des
él rangers.

T»

Voilà ceuxils altei^ronl di­
et leur vie si

nie
mités
peur. I insécurité

- j

L'accueil aux volontaires I '
Rêves vainsfascistes, 

absurdes I Perpignan, dernière ville importante 
avant la frontière, est naturellement

Quand tout sera reeonslluit, l’Ohio 
le nouveau la mort il h *ça r **seiiiera i

la dernière halte des volontaires qui. 
sont passées depuis : il' Angleterre, de Belgique, de Tehécos- 

), joui- ou a cessé de. battre le grand lovaquie, qui Allemands ou Italiens an 
ur de Lénine, rempli de fierté pour : ti fascist es, traversent la France pour 

le pavs des soviets, pour le grand peu-j aller grossir l’année républicaine, 
pie. pour les classes opprimées et les Perpignan accueille avec enlhoiisias 
.. .lions opprimées du monde capitales : me cl respect ces homines graves, é 
le qui s,- sont mises en mouvement et | nergiqiies et résolus, ingénieurs, leeh 

dans ses fonde : nieiens, intellect unis et ouvriers, qui

On fuira, la panique scai aussinage.
grande, la misère des masses plus pro 

va t s capitalistes se 
I plus dodus.

Treize années
Mais lesI Unde.

roui plus gro 
11m chose, mallieur est bon.

\ quel eoiN t

I, OMETTE ll.T

ItlllliailllllllllllWIIIIIIIIIIIIIWtlllllHIIIH® out ébranlé jusque
iiiruls tout l'édifice de la société hour j vont là-bas défendre une cause et une 
geoise. Au cours de ces treize •innées, I loi, et dont une presse intéressée veut 
sous la sage direction de Joseph St ali j faire une horde d’aventuriers enquête 
-lie. continuateur de l'oeuvre de Lénine, | d'argent ou de désespérés candidats 
s'est transformé et épanoui le pays j au suicide.

I la brigade de choc i Envers eux. la municipalité socialis­
te a accompli tout simplement son de

Pour causes fortuites, le premier ar­
ticle du reportage sur le MEXIQUE, 

notre excellent, collaborateur, E.par
ROGER est remis à la semaine pro-

de.s soviet s, qui
du prolétariat mondial, la patrie des 
ouvriers et des pu v sa ns reconquise sur voir de municipalité, et son devoir so­
les hobereaux, les capitalistes et les eialisle. Sans excès. Elle a mis à la

•t ne peut y a disposition du Comité antifasciste de 
Perpignan quelques locaux de l’ancien

es

e
chaîne.

Nous nous excusons de ce retard.
la Non- pu un ■ u m dernière question

a a I ) r llm 11IV e i

Qu. peu i / (un, ih | i ,, ne r|c CCttC

II n'y a paskoala h s.
voir au monde de loree (pii soit capa­
ble d’obliger l'histoire à l'air ■ marche Hôpital militaire, où sont hébergés, viIIIElllllllllllllffllllllllllllll®llll™l@ 2u» rrr

Ite nouveau la réponse jaillit, nette,
.ans hésitation ;

ne crois pas que les fascistes 
triomphent C'a serait, trop affreux 
pour li civilisation européenne et pour 
I avenir ,b l'humanité. 1 )é j à eu sep­
tembre, j'ai fin noter dans b camp re­
belle fièvre et inquiétude. On

ntait beaucoup de cruauté, on y l'ai- 
ot lu a iiroup de bruit, on y pratiquait 

propagande intensive dans le pur 
"tyle tllemand. On essayait de con• 
vainer, le monde que. cette guerre était 
u»m oeuvre pie. une croisade, une guer- 

'ami. Moi je proclame : elle
n’est rien de tout cela. Je n’ai vu 
qu’impiété et irréligion dans la 
rebelle”.

pousserez plus 
comparer deux 
aux hero

and a ci 
lu a Un il l'eu XCHRONIQUE DE QUEBEC vol re sa in I. 

bandits
a

Dieu aveugle ceux qu’il veut perdre. 
Réponse à Mr. L. P. Roy.

Je

pagliols. I ta u s u II e.as e. s 
deux bandits par des circonstances que

eh vent emit l'e

» ' N

sel1 n éditorial d'un journal qui Si vous étiez I arrive souvent c’est lorsqu, vous pis- 
t.-ndez assimiler la conduite de deux 

ces <!>'• bandits aux défenseurs du Front l’opu 
luire Espagnol. Vous savez comme 

alors moi que Fontaine était légionnaire. El 
plan v• -rmonIu. votre service d information a certain

ment dû vous faire savoir qu’aetuclh - 
ment en Espagne il y a un légion ma­
rocaine qui s'efforce en \ a in d'immoler

Cette légion avec 
I rès

Ali !le Moscou . | roui épatants.
conséquent avec vous-même, comme il 
vous serait aisé d’approuver 
tenseurs inconnus qui lnllo.nl nierve.il 
leusi nient pour des idées nobles

rie est l'oeuvre des agents i 
Voilà nu mensonge effronté «le cette 
fine lame. Sa philosophie moribonde 
n’,;ii peut plus à tel point qu elle en la 
berlue. Plus je le lis. plus j'neq u iera 
la preuve authentique que les articles 
Je ce journaliste .1 une presse stipen­
diée sont vendus à la dclense du sys-

lorve d. faire sa marque par un cer 
tain esprit d'indépendance frappe

Vue signature bien connue des

.I'- ii ai fias a juger, 
un système qui 
d’une société dont 
et dans laquelle ils
Trop fiers pour ét re 
rent la mis au ban. 
peuple exploité et honni -< 
confie a des boni m 
still. Seules

les a tores .le sortir 
il- étaient les 11 Is, 

étaient il. t rop.
esclaves ils prête- 

I ). I i ut re. Il II

mes
v cornyeux.

t i communistes quehei ois termine cet 
article intitule :

ni.
a n

eque voiis-mcmc sur un 
vous vous "efforcez de rendre accepta­
ble un système qui lient sous sa bol ti­
de fer 00' r de uns population s. Tout 
lit même il ne faut pas oublier que ce 
système vous engraisse bien.

uniaction iiinviéExigeons d Ottawa une 
liai, : Es. Philippe Roy.

( e journaliste.
II. etret cii

le savoir . est llieere , si in 
b s castes militai n 

ligiruses m veulent pour 
accepter ce changement 
,-n ehangi ant de niait r< 
perdre et il n n rien peril n. 
castes mentionnées prirent 
vaut le fait établi de la perte 
privileges et (le I ex ploit ,'it 
no- par I bouillie, 
alors a Franco de b s protéger contre 
une confiscation évent ne. Ile ib- bien - e1

sans rpii nous o|>pn
ilia leet ii| m-

ténu- économique 
tant.

•'Si­
ll' devenir réh hre en raison 

cpi’il 1 verse 
I li-uveu

i i n
un peuple de héros.
Franco à sa tête parcourt votre 
Sic. Catholique Espagne exterminant 
et massacrant tous ceux qui ne pensent 
pas comme eux. A l'appui lise/, donc 
cher M. Roy le manifeste que viennent 
de publier certains catholiques notoi 

d,- gauche direz-vous encore 
qui ont nom : Jacques Ma rit a in. Marc 
Sangnicr, Francisque, flay, et e. Notre 
tactique de faire passer l’odieux de cet 

tragédie sur
Québec, ne sert qu'a cacher !
I tides
tentinn du peuple d>- ce qui devrait 
I intéresser b plus, c’est-à-dire, de- sa­
voir quels sont ceux qui l’exploitent le 
plus ,-t c-e dans tous les domaines, le 
vôtre sans exception.

J'espère que dorénavant vous ne

vil passe 
ill's

( "est pourquoi sa
iIle divagation» à legat'd

n
bêtises quoi id ieiies 

autour du mot enuiiuunisnie.
a ne u il prix 
I.e peiipl 

n'a va 1 rien a 
Seules b s 

fieur de 
di leurs 

ion de I boni 
demandé rent

s égaré en ni 
d'une doctrine qu'il ne comprendra ja 
mais en re qu elle est trop forte pour 

pauvres méninges.
,l'ai depuis toujours appris (pi il n y

A lors

A u lien de saboter un travail gêné zonesèment pour nous, son tripotage n’cf- 
Ivnve personne, car des ragouts de ht 
sorte qu'il accouche, éeouerent tous les

Tout (le

reux. M. Roy. parlez donc en guerre 
contre le» causes qui produis ut les 
i t't'ets désastreux qui sont la raison 
primordiale de,.notre travail de géant. 

comme j Si vous ét ic.z-sincèrc avec vous-même 
coinmii- i au lieu de faire de la vaine parlotte.

St'N Felipe Lopez MONTERA.
hommes de bonne volonté, 
même, qu’il nous soit permis de rele- 

M'I aines insinuations aussi ma I veil

l'effet sans cause.avait pas
pourquoi. M. Roy prend t il 
cheval de bataille la doctrine

■iii>te. Sa tactique ressemble d'ailleurs | de critiquer de» hommes qui mettent 
fasciste u appartient il] en pratiipie ce qu'il» enseignent, vous

h" x criez l'étendard de la vérité contre

I
n-s. Ml.-- AVIS IMPORTANT A NOS 

CORRESPONDANTS.

Ve r CI 
I,tilles que perfides.

Tout d'abord. I ». I*. Roy compare i
ion et la révolte de deux bandits ] » I'» tactique 

armés la révolte espagnole et il pré- M'- " l'rn-r'
lend (pie tout cela est le fait de la doc- 

précon isons. Drôle,
D’un cote, de» hors la

de pouvoir (pii -e taisait m protit du 
l.a revolt" "dala

est resté
I ra mil l. ;

commuai te» dee va » I e es
Ipelipl'peilph .

fidèle a sa paroh 
Iront Populaire, 
ment obligé de quémander de- hommes 
et du matériel de guerre «h I Uléma-

Toute communication pour insertion
en cours,

doit nous parvenir le MARDI au plu» 
tard.

es t u r pi - 
régime et détourner la t j

ceux qui dans votre cl a n son* I-s pre 
mier, par une conduite déshonorant 
d individualiste, responsables du déve­
loppement d'une doctrine (pii

M . ItoV (pie le meilleur 
selon vous lorsqu’il y a du me

• bN’est-ce pas ; i V • * c 
foret dans le numéro de la semaineun

moyen
contentement dan» la masse est de fai­

tes mécontents. Oui.

trine que 
n'est-ce pas ! 
loi. De l'autre un peuple qui s'est don­
né volontairement un gouvernement lé­
galisé par un vole populaire. Â. quelle 
surperelierie infernale faut-il descen­
dre pour affirmer que “cette bdtiche-

nous
VOIlN r-

re disparait re 
Continuez ainsi à crier haro au coin- l10im‘
munisme sans vous occuper des causes Ils ont des oreilles et ils n entendent 

sont la raison d’être point.
Là ou vous n’v êtes pas et ce là vous

Prière également d’être bref.
Cet avis est important. Merci.

gne (•* de I Italie, doux pay - ; iseis*" - 
A son tour le prolétariat e-pagrol tier

profondes qui en 
et je vous assure que suite n la page quatre CLARTE.vos résultats sc-

I i •

i



CL A I T K Mon I real. 13. -J. 193?
t‘L*ue
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tir.icf ,i l'obligeance d’un de 
mis. nous sommes heureux de 
publier I I lettre ei-de-vuis. )

nos i 
pouvoir REQUETE DE LA SOLIDARITE 

FEMININE AU MINISTRE PROVIN­

CIAL DU COMMERCE.

|)i'l‘ île In 11ii 
eiipont guère.
classe ouvrière.....
ce qu'il leur faut. On prétend 
la mortalité i nfantile.... et d’un autre 
cote, ou la laisse .se détruire par les 
privations. Mr. le ministre, si vous vi­
site/, les nombreuses familles, où plu­
sieurs enfants souffrent.... nous cro­
yons <|ue vous réfléchiriez. Nous, fem­
mes de la Solidarité, Féminine, nous 
visitons cos familles cl, nous sommes 
décidées à protester contre la dictatu­
re du Lait.

est ion du lait, ne sen ne 
Ils se moquent de. la 

car eux, ont tput 
enraver

t larh 110'.-iev de Mr 
J. Il, Martin, en procès contre 1 1 nion 
\ al ion,de
a valide presse sous la pression (le 
tains personnages réactioimain -. et in 
Iéressés. tente d< déformer Jes laits. .. 
et organise une petite campagne de 
ridicule aux dépens de .Mr. Martin, 
i elui-ci attaque I 
Nationale qui l’ont mis dans l’impossi 
liilité,
vie comme contremaître en chef arri 
menr 'walking hn-> . au port de M011- 
t réal.

ill t iv h il.... puis ru I sî);t l'oiiini' cunt iv 
maître au service tie Mr. I*. .1. Doran 
entrepreneur arrimeur. Il quitta le 

Mr. I )nrait < n I i>05* connue

a i n m.iiiis
I iga ro ( a si If.

spagne. .I.'invier. ](! IPX rîles Débardeurs. Not r< Mr. Léon BOUILLET.1 lier ( am.-irade. . *temmes i!i la Solidarité" !'•’
Mr. le ministre du 

ei iiinievee il être un peu sensible à |'é 
g a rd de leurs pi I il s enfant 
pas maintenir le lait au prix exagéré 
aetllel. Ile I léellissez, quelques instants 
et pensez combien de 
laids sont privés d'un aliment 
tiel à leur lie.

Nous, membres de la Solidarité Fé­
minine, nous protestons contre |’ 
gé ration du prix du lait.

gardes malades, disent; que les 
boire du lait en 

quantité.... mais comment voulez-vous 
qu'une mère le famille, sur le 
puisse à des prix aussi élévés. eu don 
lier a ses entants. C’est impossible, 
l'onr«|noi doue. Mr. le ministre, du 
meree. u'étes vous pas plus ennseienl 
du souci de la vie et dé la santé des 
petits entants. Nous avons d, s lois 
lois qui protègent les animaux, niais 
aucune pour protéger l'humanité. Cela 
fait mal au coeur à un petit enfant de 
loir son petit ami disposer de t mil ce 
qui lui faut. parce que son papa tra­
vaille, tandis que lui-même est condam­
né à boire de l'eau sucrée à la place 
de lait.... cl bien d'autres ebo- 
longues a citer, l'.sl-ce humain :

Ceux qui sont désignés pour s'oeeti-

.1.l"e l" S ri ICI
chef arrimeur et gréeur, pour devenir 
( il Juin de la nu nie année, inspecteur 
ib s gréements du gouvernement féilé

A > mini
l'.ntin It premit r groupe eamuli 

't rendu en Espagne.
plus heureux. 

1. enlhoiisiasine el la fraternité la plus 
complete existent.

demandent ;ell el 
Tons

LIGUE DES LOCATAIRESin
américain e 
les va ma rad es sont des DE ROSEMOUNT. i I de lies...

2809 Massonval. l u 1 ;> 17. il démissionna de 
fonctions. Eutia temps. Mr. Martin 

pendant les si j son s d’hiver. travailla 
siieeessiveinent à Boston. Norfolk, et 
(i.ilveston, Texas, où il fut diplômé 
connut Maître, h Is sont les états de 
service tie Mr. Martin, 
lent au delà île ans 
boni de l’catt.

Nous croyons tpu 
g ne, St. Pierre, seraient peut-être em­
parasses île montrer pareils litres.

ses
car tous nous n’a 

\oiis <|u un seul et même idéal : "Ea
mort tlu fascisme et nous l’aurons.

Nous avons bien hâte île partir d'ici, 
pour le I ront.

Les ( oui lui Hauls

il tieiels tie l'UnionCS « Tous les MERCREDIS SOIR, 8.30 p.m. 
CONFERENCES

QUESTION---------COMMENTAIRES

nos petits en
Août dernier, île gagneren sa e s sell-

<pu reviennent. 
Fascistes sont bien

Ee lait ne manque pas. Los cultiva­
teurs en ont en masse, mais ee sont les 
dirigeants qui en organisent la rareté. 
Quand aurons-nous fini d’être des vie- 
limes ? Mr. le ministre du eomerce, 
soyez humain et pensez aux petits.

Un Appel pour habiller les enfants.
Nous saississons celle occasion pour 

rappeler que la Solidarité Féminine a 
pour but, d’aider les familles pauvres 
par tous les moyens possibles. Nous 
avons un cercle de couture., pour ré­
parer le vieux linge pour habiller les 
enfants. Les personnes assez bonnes 
pour nous venir en aide, pourront nous 
faire parvenir leur vieux linge, ou tout 
autre don, lOîlli Sherbrooke, Est. Si 
vous ne pouvez pas venir le livrer vous 
-mêmes, donnez-vous 
nous y irons le prendre.

Ils LE SAMEDI, A 2 P. M. 
COURS POUR LES ENFANTS 
CHANT, PIANO, DESSIN, 

COUTURE, ETC.
DÉFENSE OUVRIERE DE 

PREFONTAINE

Assemblée régulière tous les JEUDIS 

___ soir à 2073 rue Joliette

représen­
te travail au

ex-i 
I.c> mêtle-ïious disent que I 

peureux, tpi ils se tiennent bien cachés 
et se préservent avec un tir continue] 
île leurs mitrailleuses. Et, comme tu 
sais.

VS
On tenle. comme nous le disons, tie 

faire croire à l'opinion publique, que 
Mr. Martin, n'est et n'a jamais été 
tpi un propriétaire de salon dv beauté, 
vendant tifs produits Cleopatra. . il 
que jamais il m fut et foetivem- ni oon- 
treniaitre débardeur. Nous ne prenons 
pas parti en faveur tie Mr. Martin.. . 
mais nous devons à 1 opinion pulilitpie 
l’entièreté des informations quo la 
grande presse lui cache et déforme.

Mr. Martin implique dans *a plainti . 
les chefs île l'Union National tli > I)i 
bailleurs. MM. .1. V- Eabelle. prési 
ib ut. .U M. Bogue .secrétaire-trésorier, 
et .). A. St. Pierre, agent d'affaires. 
Il cite également le nom du trop cé­
lèbre Ht v. Victor Kaba ni. pasteur de 
I Eglise Française du Rédempteur.

Tous et - personnages sont très bien 
eonnus ties lecteurs do Clarté. Nous 

I occasion I été dernier, de ve

t ins, les

infants devraientM . I.abelle, Bo­

nne armée qui a 
armée battue.

peur est une secours,

Dans sa plainte. Mr, Martin dénonce
st rendu

coupable à ses dépens Mr. Eabelle. Il 
y a notamment un f ran fort île livret 
île membre tic l’Union Nationale, où 
b rôle ib MM. La belle et Bogue, est 
moins que clair. Il \ a aussi toute une 
série ih manigances, perpétrées elle/.

pasteur K a baril, qui laissant une 
impression bizarre sur la manière avec 
laquelle sont dirigés les intérêts de 
I l nion Nationale tb-s Débardeurs t t

J, Armée Internationale est compo­
sée île toutes races et toutes nations ; 
et je te ferai remarquer qu’il v

îles Allemands qui désertent leur 
régiment aVec leur uniforme, 
nir nous rejoindre et combattre 
Fascist

toutes I fourberies dont s <;V.s
cnni-

a me
nie

pour vu- Petites annoncesles
: Nous en avons avec nous.fs

Un ccnlîn par mot avec minimum de 
CO mots.

Appelez PLateau 6045.

Depuis notre le part de Montréal, 
connu que le plaisir. Tout 

le long de notre voyage, en France 
comme ici. en Espagne, nous avons re­
çu un accueil inoubliable, 
monde s'arrêtait

I mills n avons

-es membres. Notre rôle nest pas 
d'intervenir dans le procès actuelle­
ment soumis a la ( our Supérieure.... 
mais exclusivement celui, d >

de votre, adresse, 
Merci.

LIBRAIRIE MODERNE 
2093 Bleury

RIEN NE DEPASSE UN LIVRE 

COMME CADEAU ...

AU CHOIX, nous offrons une belle 
collection de livres, sur l’économie, la 
sociologie, et la belle littérature 
Adressez-vous à In...

LIBRAIRIE MODERNE 
2093 Bleury, à Montréal.

- trop
"point fermé”.
voudrais bien voir le Prolétariat 
dieu aussi avancé qu’il l’est ici. en Eu­
rope.

( «nirage, brave Camarade, 
luire est a nous, par l'Cnion Proléta­
rienne Internationale.

Je Cassu.ro, que je 

rana- .La Solidarité Féminine. "
ne pas

laisser I ojiiuion publitpie informée ex­
clusivement par les dénoneialions inté­
ressées des personnages qui sont à la 
tête de l'Cnion Natioualc.

avons eu
vi ler les petites maneuvrcs de compli­
cité patronale et anti-ouvrière de ces 
d i lié rent s person lia ge s. 
i aient leurs petites affaires 
sous-sol de l'église français- 
dompteur, sise au eoin de Slierbrooki 
et Cartier, dont Mr. \ ietor ICihard est 
I • pasteur.

la \ ie Le sort des colons, dans le Nord de l'Ontario 
La misère y est la même qu’en Abitibi. 1

Ils iivmigaii- 
i la ns le 

du Ilf
En conclusion, la Cour Supérieure 

t saisie île la plainte de Mr. Martin, 
qui demande notamment la convoca­
tion régulière d’une assemblée des meni 
-lires de I I nion Nationale où i! lui sera 
permis de défendre une motion de ré­
vision de la constitution et d'un rema­
niement complet du comité directeur, 
eu même temps que la vérification pal 
un comptable licencié, des livres de 
l'Cnion Nationale. Nous suivrons dom 
avec intérêt ,1e procès intenté par Mr. 
Martin contre MM. Eabelle. Bogue et 
St. Pierre, et peut-être certaines révi 
latiniis intéressant es ressortiront elles 
sur les dessous <le- contrats nouveaux 
obtenus pour HUIT par I I nion Natio­
nale îles Débardeurs.

La temperature ici. est comme no 
Ire été en Canada. Le grain pousse, 

oranges, les citrons mûrissent dah . 
les arbres.

-Nous habitons actuellement, un des 
plus beaux châteaux d’Espagne, celui 
de "Figaro”, 
immense

Nous recevons de Ilcarst, une lettre 
(pii intéressera nos lecteurs sur les cnn- ! leu vie.
ditioiis de colonisation dans le Nord 1 pieds de neige. Quand on arrivera au 
de I Ontario. Il verront qu'elles 11e, printemps on en aura certainement (i 
sont guère plus Favorables que dans à 7 pieds. En hiver, il est donc imj 
notre région qiiebeeqnoise de l’Abitibi, slide de, travailler dehors a cause de 
\ "ici la lettre de. notre correspondant 

On n oublie pas d’aller chercli 
Ire journal Clarté à la poste, 
qU on aime a le lire de plu

car ee serait les faire végéter toute 
En ee moment nous avons 4

Nous avons 
comment 1 
versements des eut Cation-

a no- lecteurs.reVele
Il est d’une grandeur 

t d’une grande beauté ; je 
prolétaire, 

lu ( anad.u seraient contents s’ils élu•

diverses initiations après 
t frais d 1-

CHAMBÇËS A LOUER
avec gaz

— POUR COUPLE — 

S’adresser Mr. D. PINEL 

1257 Sic Elisabeth

tassure que beaucoup deétaient complot et s.
Mr. Martin nous dit avoir - te I rom 

P par chacun di 
nous en a donné

x ers.
(Os-

iunt avec nous.
A une autre Iois. dur Camarade.
• le te salue en mon nom et en celui 

de tous I 
Iréal le i 

l ’a i
lions ( aiiiarad

personnages. II

certaines preuvt 
qu’il soumet d’ailleurs à la justice.

temps nous avons pu rdc 
ver dans le texte île sa plain ■ ipi il a 
commencé sa carrière au bor-.l de I eau 
a Montréal dès 1890, comme water 
boy.... puis en lS'I.'i comme opérateur

la neige. En été, c’est également im­
possible a cause des mouches noires, 
mnringouins et brûlots. Cn pi(|ue tou­
jours, 10 mois sur 12.... quand les mou­
ches arrêtent, c'est, le froid qui 
menée.

er IIo-
paree• ■s Camarades partis de Mou 

pialre Janvier 1937. 
les saints pour moi. à lou

.n nie me plus. Clarté" est imprimée eux eteli___ 
la O'd Rote Printing Co., 4063 F :vd. St 
Laurent, Montreal et publiée per "(7 rti 
registre'1*

Le» idées émises dans les ert’ctes signés 
sont personnelles à leurs auteurs «au» que le 
reponsabilité de la rédaction soit l’aucune
fecen engagées

s <n
reeoni-I) ua ut à ee que vous publiez concer­

nant I Abitibi cl la. misère du
s nos

es. pauvre
colon.... je puis vous dire qu iet c’est 
bien la même chose.

>

André
$tQuand nous lisons dans Clarté, les 

articles sur les Soviets, cela nous fait 
réfléchir tous. Nous sommes ici à puis­
se r une existence qui consiste a, manger 
la moitié de notre comptant pendant 
que les russes travaillent et vivent dans 
une abondance croissante, et. les récré­
ai ions.... tous les jours nous pensons 
à nos frères héros d’Espagne, qui sa­
crifient leurs vies pour l’univers entier. 
C’est pour cela que nous vous récla-

E’élé dernier fut 
Ires see et les vermines nous ont mnn- 
ge tout nos produits du jardin, sauf 
quelques patates. Tous les colons, aux 
environs «b- 1 Iear-,1, sont sur le secours, 
comme nous-mêmes.

A TROIS RIVIERES Employés barbiers, ayez les 
yeux ouverts !UN MOUVEMENT DES LOCATAIRES.

CHRONIQUE DE QUEBEC
Il y n quai re ans qu 
venus, et on n'y a pu gagner quelques 
piastres, a l'exception de ee que nous
avons réussi à vendre comme natales, , ,
l'automne dernier, a raison dû * I lu mnns ,lli nous ™voycr deux listes de

les patates s - sousmPl|OI1s pour aider et secourir
Anciennement. îlearst ,,OS ,Nl,niir,,^cs i't>l,li('ilins fl’EsPaSnc

.... une in français et une en anglais,

nous y sommes
(Suite);qm dans Trois Ri ! directs, ee qui m permet pas d'ailleurs 

Air. Duplessis.... j de justifier une augmentation de loyer.

L argument dr Mr. Grenier est plu­
tôt un prétexte.... car en fait, il veut 
xploiter la situation créée par la pé­

nurie de logements, ("est pourquoi la 
Ligue des Locataires en voie de,forma­
tion. réclame un programme de loge­
ments ouvriers. En attendant, il ne 
s’agit pas d’augmenter les loyers, et 
lions sommes sûrs que M. (îr< nier et 
ceux qui le soutiennent, vont rencon­
trer certaines désillusions et certaines 
résistances inattendues. Trois Riviè­
res bouge. Nous y reviendrons bientôt 

On se demande avec effroi les eau- avec d’autres détails intéressants.
«es de pareil sacrilège. Voici. Sachez, 
qu a Trois Rivières.... les propriétaires 
nous voulons dire les gros propriétai­
res, sont comme ailleurs, 
mauds.

Allons nous dir 
vicre.s, eiladi II I ons l< s barbiers n ignorent pas la 

fable de La fontaine : 
le Corbeau”, où il

de comme il fut depui^ toujours, lança 
un cri d’alarme au

Ee Renard- <••cite orthodoxe, tranquille, et 
y a des ferments de rébellion, 
le dire c’est pre.squ’entacher la digne 1 
réputation de vertu de la belle petite ' 
ville, située au confluent il

sa je.... il prolétariat des peu­
ples exploités. De toutes parts 
croisade s est organisée. Malheurcuse- 

et l’Allemagne défiant 
tous les peuples envoyèrent par dizai 

du mille des soldats qui douent ain­
si a Franco une puissance énorme en 
comparaison de l'aide vraicment volon­
taire, celle-là des individus qui s'enrô­
lent pour aller défendre sur Je sol d’Es­
pagne leur propre liberté. Avec Fran­
co il y a la légion marocaine formée 
de maures qui massacrent sans pitié 
d’innocentes victimes. Comme 
l’avez déclaré vous-même, cher M. Roy, 
Fontaine était légionnaire et se voyant 
acculer au mur, son instinct de bouche­
rie légionnaire s’est réveillé pour abat­
tre. un protecteur d’un ordre tout 
me s’est réveillé dans le coeur des lé­
gionnaires de Franco la cruauté la 
plus féroce devant l’ordre ci la paix 
que. Je Front Populaire voulait donner 

peuples <!’ Espagne, 
gioiniaires d Espagne, vous n'aurez 
peut-être pas le champ du Pothier tel 
que le. pauvre Fontaine 
votre humble sépulture.

Heureusement que notre croisade 
•se terminera que. le jour où vous et vos 
semblables auront compris que I"inter­
nationalisme de la haine doit s’éva­
nouir devant une fraternité nouvelle de 
tous les peuples qui auront eu le cou­
rage de. liquider la classe des exploi­
teurs pour ne laisser que la classe ries 
ouvriers, des paysans et des profes­
sionnels. Oui c’est par centaines que 
des fils d'exploités laissent là volontai­
rement, parent, argent, amis pour al­
ler braver librement les hordes bar- " 
bares de l’ignorance 
croisade vous pouvez m’en croire c’est 
ni vous ni vos semblables qui l’arrête­
ront. C'est ainsi que lions but irons 
société nouvelle qui débarassée des 
rasites, des exploiteurs ne verra p|,r- 
de. ces drames ou la misère et la sont 
franco, sont les

est dit qu’ayant ou­
vert le bec pour chanter, maître 
beau laissa tomber son fromage dans 
la gueule de maître renard. Celle fa­
ble serait donc devenue 
(■liez les pauvres barbiers, car le jour 
semble bien prrfchc où ers malheureux 
auront perdu leur fromage pour avoir 
trop chanté.

( )ser unepoche. Cette année, 
vendent $ 3. 
était connu pour son bois à papier. 
Maintenant il faut aller à 12 où 1 r> mil­
les pour en exploiter, et le transport 
mange tout, avant d’arriver à la ligne 
transcontinentale du CNIL 
citerons étaient payés l’été dernier $ 
2.75 la cordé pour le bois plumé. Ils 
reçoivent actuellement $ 1.25 à $ 1.50 
la corde, pour le bois non plumé. L’ 
droit où nous trouvons, ne sera jamais 
celui, où ou pourra y vivre du produit 
de la terre, parce, que la saison éd’él 
est trop courte et qu’en hiver nous a- 
voiis de S mois de neige. Ce serait 
une grande bêtise d envoyer des pau­
vres gens sur des lois comme le nôtre

cor­

me ni l’Italie

tant de ri- 
vrières. et honorée par le pic-, beau 
constable du pays qui de sa liante taille 
domine Je trafic des hommes et des 
choses au centre de la ville. MM. Du­
plessis, Mgr. ( omtois et le constable

s. v. p.

Veuillez donc ne pas oublier de nous 
envoyer 2 formules, de souscription, 
parce que nous sommes décidés de. par­
courir un peu les environs. Dernière­
ment, un de nos amis, un Finlandais, 
a circulé pendant quatre jours parmi 
ses compatriotes. Moi-même, j’ai fait 
mon devoir et je veux le faire encore.

Envnyez-nous aussi le chant de lTn- 
I ornai loua le, s. v. p.

Marcel Girardln,

Lac Sic. Thérèse via Hearst Ontario.

réalitéune
nc.s

Les hû-

T'outefois, aurait-on pu terme; le. bec 
devant un trio de renards tel que Gil­
bert , Gaudolte, et Headley ? Cos 
trois renards savent bien tramer un 
complot dans l'obscurité, et ils savent 
dilssinmler leurs intrigues en s’inju­
riant mutuellement devant le “Populo"

Quoique nos personnages fassent mi­
ne de vouloir nous unir, ils cherchent 
au contraire, à semer des divisions dans 
les rangs de notre corporation. Mes­
sieurs les renards, nous tenons à vous 
dire que votre “family compact’", grâ­
ce auquel vous pouvez empêcher la 
critique, en criant "prenez garde au 
communisme”, nous est connu. Sachez 
que nous les protestataires, nous ne 
sommes ni communistes ni fascistes, 
mais que nous exigeons nos droits 
et que "Clarté” nous appuiera.

en question, sont pourtant les rempart 
de l'ordre, et malgré cela. Trois Ri­
vières bouge. cn­il commence i bouger.

vous

AU PONT de MONTREAL NORDassez gour- 
Hs veulent recevoir beaucoup 

et encore davantage. ( outre leurs exi­
gences. se sont levés des citoyens. .. lo­
cataires, qui au nombre de 2 50, se sont 
organises en Ligue de Locataires, ont 
ensuite désigné une délégation, laquel­
le delegation est allée porter ses do- 
lances a 1 Hotel de \ il le. réclamant

com­
plaintes justifiées des Ouvriers, Les 

accidents. Les grossièretés des con­

tremaîtres. Un chômeur se plaint de nos 
hôpitaux... par contre, I fait 

l'éloge de médecins juifs.

T.n Mai, revenant de la clinique avec 
mon enfant malade j’entrai dans une 
pharmacie pour un calmant. Je ra­
contai au pharmacien le refus de ]'hô­
pital. Il téléphona à un médecin juif, 
de l’Avenue du Pare, et vingt minutes 
plus tard de médecin était chez moi. 
Après un bref examen, il faisait, hospi­
taliser deux de mes enfants à l’IT.pilal 
juif.... et eu outre, il traita chez moi 
les cinq autres membres de ma famille, 
pendant deux semaines, en fournissant, 
ses propres remèdes.

Je. demande, à vos lecteurs de juger 
(J de dire, ceux qui pratiquent la. cha­
rité chrétienne dans notre Québec soi- 
disant si religieux. Je dois ajouter 
que sans l'intervention du bon méde­
cin juif, il y aurait eu décès chez moi, 
en Décembre dernier.

aux Pauvres lé-

Au nom de la grande majorité des 
employes au pont de Montréal-Nord, 
pour la ( ompagniv Dufresne, je pro­
teste de tout
manières dont les travaux sont 
duits. Plusieurs accidents graves sont 
survenus, et une personne, est morte 
provoqués, notamment par des con­
tremaître-, qui aveuglent et affollcnt 
les hommes par leurs excitations. Je 
signale surtout deux contremaîtres 
blasphémateurs, nommés Crolbell et 
Nolin. qui ne savent commander qu’a­
vec des jurons it la lmuche. Votre 
journal étant le seul epic le pauvre 
peut écouler, d'espère que vous ferez 
parvenir celle protestation à qui de 
droit.... notamment à la Compagnie 
Dufresne, an ministre du travail Tram- 
blay. à la ville de Montréal-Nord, 
gouvernements provincial et fédéral, 
et également à Messieurs les curés.

Pour vous assurer que ees accusa­
tions sont fondées, veuillez faire en­
quête.... je ne puis donner des 
afin de pas risquer nos jobs, qui sont 
le pain de nos familles. Espérant que 
vous ferez votre possible pour aider 
à mettre de l’ordre dan s cette affaire, 
et éviter de. nouveaux accidents 
perte de vie, j csuis votre dévoué.

Un employé du Pont de 

t . Montréal-Nord.

un
pour recevoirprogramme effectif de logement 

vriers.
s ou-

( es 250 locataires forment le iorées contre leses mes nepremier noyau de milliers d’autres qui 
vont bientôt grossir les rangs de la 
Ligue nouvellement fondée, 
micr personnage que la Ligue 
contré à travers son chemin, est un 
Mr. Henri George Grenier, courtier 
immeubles, qui a fait an oncer par les 
journaux de la ville, une augmentation 
établie, comme suit :

con-
\ u l’intérêt que vous portez à la 

classe ouvrière victime 
qu il me soit permis de vous soumettre 
le cas suivant.

Le pre- 
a ren­

des Trusts,A. L.

en
PLAINTE CONTRE UN EMPLOYE 

DU CHOMAGE h STE CUNEGONDE

Au début de Novembre 19,1 fi, je 
nie suis infecte un pied. A la clinique, 
d un hôpital canadien-français catholi­
que de Montréal, la, garde malade 
chef me reIusa le droit; de voir un mé­
decin, nie déclarant que l'hôpital 
soignait que. les maladies vénériennes. 
J dis alors I intention de me rendre à 
un antre hôpital.

euLes loyers de $ 10 et > ] I seront 
portés a * 13 et > 15.... ceux de $ 15 
1 1 ' ES subiront une augmentation de 
•' ? a if. et ceux de -f ] S à >2 5 
une augmentation

( or! a in Mr. Lavallée, régistraire du 
bureau de 
signale nous dit- 
autorilaire et.

ne
secours, quartier no 12, se 

on par son caractère 
ses manières dielaloria-

Et cellefinisse.
moyenne de > J. 

I.a sau,SS-; ajoute-t-il sera moins for- 
Je- loyers de > 25 à $ 30 

ceux plus 
( omme 1 on voit, la logique 

de. Mr. Grenier est de faire

Que ceux doueTpii condamment les 
Juifs, commencent eux-mêmes par mon 
-Lrcr l’exemple, en pratiquant ee que 
le Seigneur leur a enseigné.... la Cha­
rité.

En chemin, j’eus la 
lionne inspiration d’entrer chez un mé­
decin juif de la rue. S te Famille, 
lui déclarai n’avoir pas Je. son, il insis­
ta et voulut voir mon pied malade, 
(pi il traita ensuite jusqu'à guérison, 
sans Irais pour moi, en m'accueillant 
toujours avec encouragement.

r
i es.le sur aux uneJeet a plus forte, raison sur 

élevés”.
Nous seulement, il vous montre d’un 

geste brutal 
mais toute

P’>
que vous devez sortir.... 

son altitude n'est que ba­
fouage de la misère des pauvres gens 
obliges (le,passer par ses services. Les 
celle vins de S te Ciinégonde, St. Joseph 
et St Henri sont priés d’intervenir et 
de rappeler aux bonnes manières, ce 
grossier et brutal personnage. M r. 
R va y pourrait peut-être le signaler lors 
de l’enquête projetée sur la Commis­
sion du chômage. Mr. Lava liée est 
averti, »

pa ver une 
lois de plus et davantage encore les 

pauvres.... qui subiront une moyenne 
<1 augmentation proportionnellement 
plus élevée 
ment de Mr. Grenier est que les sa­
laires ont augmenté. La vérité est que 

seuls les quelques “boss” de manufac­
tures ont en effet reçu des augmenta­
tions. D’autre part le prix de la vie

J. E. L., voyageur de 

.... commence, en chômage.
causes premières. 

Abattons l’exploitation de l’h,,,
Faisons la lumière en 

anéantissant ces castes lé né lu- • 
spéculent sur la soiifmme,

unienoms par l'homme.
A la tin de Novembre, un de 

enfants malade fut traité par un des 
médecins de I hôpital mentionné plus 
haut. Le 17 Décembre, le médecin re­
quit I liopilalis,-ilion immédiate de 
enfant dont le.

que les autres. L'argu- q u i 
et ainsi,

une vie nouvelle, libre et heur, use se­
ra notre partage parce que nous l’au­
rons noblement méritée. Voilà à quoi 
je vous demande de participer, sj nous 
avez encore

iCSmes

ABONNEZ - VOUSavec
mon

cas était devenu plus 
grave. Lnenre même réponse de eel 
hôpital et même refus.,., sauf recom­
mandation du venir à la clinique.

A “ CLARTE” (lu coeur M L. Philippea augmenté.... absorbant, et au delà, 
la très faible augmentation des secours

Roy.
J. B.

■i A. A. PaventrUm

1V J •• - , t ." ' f'Si.- r
sa: .


